
NOUVELLES DU JOUR
Le Pluviôse est lo troisièmo BOUS-

marin français qui noio son équi page.
Lo G juillot 100"), lo Farfadet , faisant
des exercices do plongée dans la rade
de liizcrle, en Algérie, coula ù pic ,
entraînant au font! de l'eau quinze
marins. Lo 16 octobre lOOti , encore
en rado tle llizerte , lo sous-marin
Lutin coula , noyant quatoize hommes.

Ces catastrophes sont émotionnan-
tes, et l'op inion publi quo s'en empare
pour faire lo procès des submersibles
Cependant , il ne faut pas oublier que
les sous-marins français accom plissent
< haque j'our des prouessfs. Rappelons
par exemple que , aux dernière* ma-
nœuvres d'escadre dans la Méditer-
ranée, trois submersibles, partis de
llizerto , sont arrivés à Ajaccio, ont
manœuvré contre l'escadro, faisant
des plongées de 300 mètres , cl ont
tenu la mer pendant dix jours. L'er-
reur du ministère dn la marine en
l-'ran.o a été tic créer des stations
sous marines dans tles ports «le com-
merce tels que Calais, où des bâti-
ments circulent à grande vitesse 11
faut beaucoup de placo aux submer-
sibles, -soit dans lo sens horizontal ,
soit en profondeur, lls ne doivent
pas s'approcher d'un naviro cn mar-
che & plus do 150 mètres, condition
difiicilement réalisablo dans des eaux
t-illonnées par des bâtiments nom-
breux. Il faut qu 'il y ait beaucoup de
fond pour que le submersible puisse,
cas échéant , plonger et passer sous
uu navire, maiiniuvro que le Pllts 'iùse
n'a pas pu exécuter en présence du
Pas-de-Calats, puisque les dix-sept
mètres de fond où il est coulé indi-
quent qu'il n'avait qu 'une marge
insuflisanté de profondeur.

Mercredi l' 1" juin , aura lieu la pre-
mière séance de la nouvelle Cliambre
française , qui sera ouverto par le
discours de bienvenue de son doyen
d'âge M. Louis Passy, député conser-
vateur de l'Eure, qui porte gaillar-
dement ses quatre-vingts ans. Aprèa
l'allocution do M. Passy aura lieu
l'élection du bureau. On avait dit que
M. Paul Deschanel serait candidat à
la présidence contre M. Brisson. Ce
n'est pa3 l'cnvio qui lui en manque.
Mais il a peur que sa candidature nc
soit un signo dc ralliement pour les
antiministériels, et , après son évolu-
tion vers Io bloc , il n'ose pas so per-
mettre ce qui serait regardé comme
uno trahison ; l'enjeu parait trop
hasardeux pour los calculs de sa for-
tune politique.

M. Brisson profitera donc de la
circonstance que personne ne parait
désigné et que porsonno n'oso se
lancer dans l'aventure du scrutin pré-
sidentiel. 11 sera le président qu'on
prendra parce qu 'on n'en trouve pas
d'autre, ct l'homme le plus impopu-
laire de la France sera appelé à pré-
sider les débats do son Parlement.

M. Briand tient dc nombreux con-
seils dc cabinet destinés ù l'élabora-
tion du programme du ministère. On
prétend qu'il a abandonné l'idée de
faire à la fois une réforme électorale
ct une réforme législative. Il sent que
la réformo électorale presso ct qu 'il
lui importe d'arriver avec un projet
sous peine do voir croître encore la
popularité du projet proportionnaliste
de M. Cliar.es Benoist. La diflieuU -
pour M. Briand est d'inveoter uni?
représentation proportionnelle qui
diffère du projet Benoist. Quand il
aura trouvé, il enchâssera sa perle
daos une réformo électorale censé*
plus comp lète et qui comprendra lc
prolongation du mandat de député cl
le renouvellement do la Chambro pai
tiers. Cette sauce fera avaler le
poisson.

h'Osscrvatore romano dément les
nouvelles publiées par certains jour-

naux de Paris au sujet d'une entente
quo le gouvernement français voudrait
conclure avec l'épiscopat et d'une
mission qu 'aurait cuo Io cardinal
Coullié do nantir le Saint-Siègo de
ce projet de rapprochement.

Lo Saint-Siège, si désireux qu 'il
soit d'une situation meilleure pour
l'Egliso en France, entend que le gou-
vernement traite directement avec lui.

a *
Bier, la Chambre des députés prus

sienno a discuté lc projet de réforme
électorale modifié par la Chambre des
seigneurs.

Au début de la séance, M. de Beth-
mann-Hollweg s'est prononcé contre
toute modification du projet tel qu 'il
a él-': adopté par la Chambre haute.
Mais le Centre a voté contre l'un des
amendements «le lu Chambre des sei-
gneurs, constituant ainsi une majo-
rité antigouvernementale. M. de l l i t l i -
mann-Hollwg a alors déclaré qu 'il
n'attachait  plus aucun prix à la pour-
suite tio la discussion , ce qui signifie
que la réforme électorale est enterrée.

On songe di'ji , en Allemagne, aux
futures élections au Reichstag. Les
membres de la législature actuelle ont
été nommés en janvier _.*0", et ainsi
les élections n'auraient lieu qu'en
janvier 1012. Mais il est d'usage d'an-
tici per , et l' on considère comme pro-
bable qu 'elles auront lieu déjà en
automne 101 i. 1)'après les calculs
faits, le Centre sera au moins aussi
fort qu 'actuellement.

• •
On donne comme assuré que, à la

rentrée des Chambres anglaises, le
8 juin , M Asquith; chef du ministère ,
présentera au Parlement un bill modi-
fiant les termes de la déclaration de
foi , injurieusopour les catholiques, qui
figure au serment royal George Y
aurait dit expressément qu 'il ne ferait
point une déclaration blessante pour
une partie de ses sujets.

Le Times s'est prononcé ènergi-
quement en faveur d'un changement
du texte du serment. L'une des
feuilles de provinco les plus influentes,
le Manchester Guardian , s'est expri-
mée dans lo même sens. Des évê ques
ang licans ont «'levé aussi la voix en
faveur de la tolérance. Le D- Robert-
son , évoque anglican d'Exeter , prê-
chant dans sa cathédrale , a dit qu 'il
se réjouirait do l'abolition du texte
incriminé , non seulement comme d'un
acte de sagesse politique, mais encore
commo d'un aote .ccornpli dans l'in-
térêt de la paix de îa chrétienté.

L'évêque do Granlham a adressé au
Times, pour soutenir le point de vuo
de re journal , unc lettre oii il dit :
« L'occasion so présente de relever Sa
Majesté do la grotesque obligation de
faire, au moment solennel dc son cou-
ronnement , unc déclaration publiquo
qui flétrit des millions de loyaux su-
jets , dévoués à sa couronne ct à sa
personno autant qu 'aucune autre par-
tic dc la population dc son emp ire. »

Autour de cetto question , deux
puissantes associations religieuses an-
glaises sc livrent une bataille d'in-
fluence et de principe. La Church Asso-
ciation , qui représente la doctrine et
les intérêts dc la - Basse Eglise », et
qui est composée de ceux qu 'on
appelle les - évangéliques », soutient
que , l'Egliso d'Angleterre étant pro-
testante, le roi doit fairo un serment
nettement protestant , et elle a entro-
pris une campagne pour maintenir
intégralement le texte actuel de la
déclaration royale. La Church-Union ,
qui représente la « Haute Egliso », et
qui comprend ceux qu'on désigne
sous lc nom de ritualistes, affirment
que l'Egliso d'Angleterre est catholi-
quo, ct prend occasion du serment
royal pour prêcher avec éloquenco la
restauration de l'ancienne lilurg io ca-
tholique en Anglolorro.

r£e iubilé sacerdotal

§a (Grandeur Monseigneur (Derua z
t .!,«_. »*** ri - • ¦'•

I.KTTIU. 1)E PIE X

Du Vatican , le 22 mai 1910.
Monseipnrur Deruaz,

Evêque tle htusanne et Genève,
Pribourg.

Monseigneur,
11 m'est bien agréa hic «lo transmettre

ci-joint à Votre Gmndvur h Lettre au-
tograp he d<: félicitations que Sa Sainteté
a daigne vous adresser à l'occasion du
soixantième anniversaire «le votro ordi-
nation sacerdotale.

Je suis heureux d'unir , en cette cir-
constance , mes vives félicitations ct mes
souhaits ;'« ceux «le l'auguste Pontife , et
voii3 prie d'agréer. Monseigneur, l'assu-
rance «le mon entier dévouement en
N'otre-Sei-meur.

H. Cardinal \ I rnnv r.r.i. VAL.

\ Nolro Vénérable l-'i t-i-e Joseph,
Evêque

de Lausanne et Genève,
Fribourg. '."-'

PIE X , PAPE,
A Notre Vénérable Frère,

Salut et Bénédiction A postolique. -
C'est assurément unc e rrcliente pen-

sée que vous avez eue, à l' approche du
soixantième anniversaire de votre sacer-
doce, de prescrire d'Immortelles actions
de grtic.es envers Dieu qui , par unt
assistance ct un secours manifestes, vous
a ménag é cette consolation dont le bril-
lant éclat illumine votre vieillesse. C'esl
aussi avec raison que, jetant un regard
sur le temps ècouli- et passant en revue
les dons et les bienfaits nombreux et
signalés que Dieu vous a départis pen-
dant le cours d' une si longue vie sacer-
dotale , vous avez senli combien vous
devez tle reconnaissance à la divine
Ilontt et vous avez fait  appel à la piété
de vos fidèles , af in de multiplier les
prières publi ques d' actions de grâces el
de vous faciliter, par là , le devoir de
la reconnaissance envers Dieu , en lut
donnant une expression p lus étendue tl
une manifestation plus efficace. Bien
p lus , Nous-méme qui, témoin tie votre
zèle et de votre activité pastorales, ne k
cédons à personne dans l 'affection el la
vénération que Nous vous portons,
.Vous voûtons être ie premier d vous
assurer le concours de Nos prières et «i
vous offrir Nos vœux. C'esl pourquoi
Nous vous souhaitons une riche abon-
dance des grâces célesl's, comme récom-
p ense des travaux que vous avez
accomplis pour l 'Eglise et comme sti-
mulant pour travailler encore. Et comme
gage des faveurs divines Nous vous
accordons de toul cceur pour vous , cl
pour le Clergé rt les fidèles de votre
diocèse , la Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome près dc Saint-Pierre,
le 21 mai 1010, la septième année dt
Noire Pontificat.

PIE X , Pape.

LETTRE DU COUVERNEMENT DE FRIBOURC

Fribourg, le 25 mai 1910.
.1 Sa Grandeur Monseigneur Deruaz,

Evêque de lAnisannc cl Genève,
à Fribourg.

Monseigneur,
Par sa Lettre pastorale du li mai,

Votre Grandeur nous a informé qu'Elle
Célébrera; dimanche prochain , le soixan-
tième anniversaire de Sa Première Messo.

Bien que Vous ayez décidé d'écarter
de ce jubilé toute démonstration exté-
rieure , nous prenons la liberté respec-
tueuse de nous associer u la joie et aux
vceux du Vénérable Clergé et de tour, les
fidèles. Avec eux, nous nous félicitons
de Volre administration sage i-t éclairée
et «le Votre inlassable dévouement aux
intérêt, de l'Eglise et au pays. L'i-istoire
relèvera , un jour, Votre bienveillance si
paternelle , Votre tact parfait , Votre
attachement indéfectible aux princi pes,
en mémo temps que la largeur de vues
qui a marqué les actes «lo Votre fécond
Episcopat. Nous sommes reconnaissant
ù Léon Xlll , de glorieuse mémoire, qui ,

sans s'arrêter ii Vos résistances, Vous a
imposé le devoir de monter sur le siège
de 1-uusaiuie et d'.-n assumer le» graves
responsabilités.

Votre Grandeur a promis au Souve-
rain Pontife d'appuyer et d'encourager
l'Université ct , en toutes circonstances,
Elle s'est souvenue do «cite parole.
Mieux que personne. Vous avez compris
l'importance et le rôle «ie notre « tabli-.se-
ment d'instruction supérieure et , dans
Votre Lel tre pastorale, Vous lui donnez
un nouveau gage «le Votre précieuse
sollicitude , en appelant de tous Vos
vœux l'organisation de la Faculté de
médecine.

Chaque fois que l'occasion s'en est pré-
sentée, Vous avez facilité la mission des
pouvoirs publics et montré que les auto-
rités religieuse et civile peuvent , d'un
commun accord , travailler au bien gé-
néral.

Nous prions Votro Grandeur de bien
vouloir accepter, avec l'hommage de
nos vœux el dc no. félicitations, un don
commémoratif de la date de Son Jubilé
sacerdotal et d'agréer,' en même temps,
la nouvelle expression de notre haute ct
respectueuse considération.

Au nom du Conseil d Etat ,
/> chancelier : Le Président

C. t~.oni-.i_ S. AEBY.

TÉLÉGRAMME
DU GOUVERNEMENT DE NEUCHATEL

Scuchâlel, le;25 mai 1010.
A Sa Grandeur Monseigneur Deruaz, --*

Evêque de iMitsanne tt Genève,
«i Fribourg.

A l'occasion «lu soixantième anniver-
sairu do Voir»» Ordination , nous tenons
à Vous présenter nos félicitations çt nos
vœux.

Nous Vous sommes reconnaissants des
sentiments qui Vous animent â l'égard
des gouvernements cantonaux ct que
Vous «exprimez si bien dans Votre Man-
dement du l î  mai 11)10 aux fidèles de
Vi.tr.» diocèse. Nous sommes heureux «le
reconnaître à notre {«ur qm- les relations
que nous entretenons avec Votre Gran-
deur ont toujours étô empreintes d'un
largo Mprit de tolérance cl noire espoir
est <-u 'il en sera de même à l'avenir.
Puisse l'Evéché de Lausanne et Genève
conserver longtemps à sa tête 1«* Véné-
rabla?' Chef dont il célèbre aujourd'hui le
jubilié, cl puissiez-Voie* voir se développer
encore l'o-uvro dc paix a laquolle Aous
n'avez cessé dc consacrer Nos efforts.

G'est dans ces sentiments que nous
Vons présentons. Monseigneur, l'hom-
mage de notre respectueuse considé-
ra tint..

Au nom du- Conseil d'Etat :
L. Cliaitfrlicr : Le Président :

PERUS. Edouard Dnoz

LETTRE DE LA MUNICIPALITÉ
DE LAUSANNE

.Lausanne, le 25 mai 1910.
A Monseigneur Deruaz ,

Evê que du diocèse
it Lausanne ct Genève,

à Fribourg.
Monseigneur ,

Nous ne voulons pas laisser passer 1.
soixantième anniversaire «le Votre Ordi
nation sans venir vous exprimer les sin
cères félicitat ions et les bons vaux tl.
la Municipalité «le Lausanne, à l'ocra
sion de cette,page si belle de Voira vi«
pastorale.

C'est avec plaisir que nous nous sou-
venons dc Votre fructueuse activité an
sein de la paroisse eatliolique d.» notrt
ville , de la sympathie dont Vous j.m'--
siez auprès d«i ( l'ensemble de la popula-
tion et «les excellents rapports que Vou.
avez entrefen.es avec ses aotorités, ct
surtout et par-dessus tout , do l'esprit de
large tolérance «lont Vous faisiez preuve
dans un milieu à confessions si dilTé-

• renies.
Soyez assuré, Monseigneur , que nous

serons avec Nous , par la pensé».;, dimanche
29 courant, et voiiillez agréée l'expression
de nos homroaces" distingués.

Au nom de fti Munici palité :
Le Secrélaire : .1* Syndic:
A. 11 xMMf.rai .  S ciiNKTZi .En

Autrichiens et Italiens
Vienne, le 23 mai.

On annonçait hier la découverte d'une
« conjuration af*liennc » contre l'Autri-
cne. ' ' «_Ti"r carte postale adressée a une
demoiselle de Trieste donna des boup-
çon.. au personnel de la poste, qui commu-
ni qua la carte ù lu police. I-a police in-
terrogea la drmoist 'lle, qui nomma l'en-
voyeur. On fit une perquisition chez
celui-ci. Il s'y trouva des papiers com-
promettants pour des tiers et , dc perqui-
sition cn perquisition , la police finit par
arrêter dix-huit suspects. On n'en sait
pas davantage pour le moment , mais
comme la dépêche qui signale cette affaire
la qualifie de conjuration, il faut croire
qu 'elle est très gravi'.

Je vous avouerai pourtant que je n'en
croirai rien , jusqu 'à preuve satisfaisante
de la réalité dc la conspiration. Voici
pourquoi. En 1904 des personnages d'une
certaine qualité m'avaient révélé tous les
secrets de l'horrible conjuration des bom-
h«-c «le Trieste.. L introduction ils*-* hum.
bes en Autriche, le vapeur qui l«-s avait
apportées de Venise, l'usage qu 'on en
devait faire , le projet d'insurrection de
Trieste correspondant à l'irruption de
volontaires italiens sur le territoire afin
de créer le cas de guerre : ils m'avaient
tout exp liqué, et j'ai sur la conscience
un»? correspondance relatant co laineux
complot. Or, il n 'était rien qu 'une ma-
chination d'agents provocateurs exp loi-
tant l'intempérance du langage de quel-
ques jeunes gens à la t«"te un pei] chaude ,
o? qui s<- trouva démontré, mais p lus
lard, par le prix:es dont I issue fut risihle.
l-i Bruyère a quch pu- part une formule
vigoureuse sur la lacilité de duper l'hon-
nête homme ; on le surprend sans peine ,
mais tine lois seulement et il ne pardonne
plus. Je mu suis donc désormais défié des
conjurations découvertes en Autriche,
Leur nombre est d'ailleurs excessif.

Nous avons maintenant la deuxième
de Trieste. Mais nous avons aussi celle
^e Trente, où quinze put-sonnet- sont en
prison depuis dix nmis. lteinarquez aussi
que nous sortons à peine de la conspi-
ration croate démasquée par I..- puhhcisli-
des affaires étrangères . I'i iodjung, qui
s'est trouvé convaincu d'avoir pris pour
véridi que une cinquantaine de docu-
ments vendu» comme tels à l'Autriche
par une bande d'agents provocateurs et
de forbans au service do la politi que.
.N' .mJ.liez pas non p lus lo procès d'Agram
autre conjuration où l'on imp li qua p lus
de soixant e Serbes passibles de peines
allant de dix ans de prison à la prison
perpétuelle et jusqu 'à la pendaison.
Quand CCS malheureux eurent subi un
an de détention préventive el je ne sais
p lus combien de mois «l'audience d'un
procès qui menaçait do ne jamais linir ,
l'empereur , éclairé par l'ignominie du
proeès Fricdjung, se vit obligé de gracier
tous ces malheureux, victimes do ma-
chinations non moins scélérates quo celle,
de l'affaire l'riedjun-», œuvre dc non mojn*
ahominables «*oquins.

Jc ne. parte bien entendu que des affai-
res à retentissement, non des pièges ten-
dus sans cosse à des isolés pris dans les
(uaii.es et étouffés en silence : les procès
d.* h-se-majesté, do haute trahison , d es-
pionnage no s»- comptent p lus en Autri-
che, et personne ne s'en rappelle le nom-
bre. Si les Serbes «t les Croates ont
échappé ou sort de ces condamnés dont
on ne remarque même pas l'infortune ,
c'est uni quement parée que l.s agonis
provocateurs, mis en appétit par lu réus-
site , avaient cru pouvoir tenl. r de grands
coups : les dimensions des hécatombes
émurent la conscience publi que ; l'appel
det» voix réunies d'une véritable armée
«L- viiilimes fit du bruit et fut  entendu ;
l'entreprise, qui demandait le silence et
la' nuit , fut dérangée par los clameurs ct
lo grand jour ; clle échoua. Quand on a
été témoin de spectacles pareils pendant
près de six ans, on suspend son jugement
autant par «T.iinta- «l'être mystifié que
par horreur naturelle «l'une complicité
éloignée avec les agents provocateurs 11
le6 misérables dont la haute politi que n'a
pa.. honte d'accepter les services. Voila
pourquoi jo no crois pas à la nouvelle
conjuration do Trieste.

J'ajouterai qu 'elle me parait coïn-
cider un pou trop opportunément avec
do gros embarras où M. d'.Ehrenthal se
trouve à l'heure présente.

Vous savez quo los Italiens d'Autriche
réclament l'université italienne à laquelle
ils ont droit. Personne no conteste leur
droit. Mais .quand il s'ag it de passer à

l'exécution , on a soin de proposer des
modalités qui la rendent impossible. On
offre pour siège de la faculté de droit ,
jiromièrc assise de l'université future,
Rovereto, qui est un grès village cl dont
les Italiens ne veulent pas. On offre
Vienne, où lt* Allemands opposent un
refus catégorique, parce qu 'ils sentent
parmi eux 5<X),«-Ciù .-«laves qui demande-
ront des écoles tchèques dès que l'éta-
blissement dc la faculté italienne aura
brisé le principe de la germaniié du la
capitale. On leur offre enfin Trieste, seule
ville où la faculté serait vraiment, à M
place, mais la proposition survient en
des moments où le gouvernement a
besoin dea Italie- , et clle ost retirée
aussitôt qu 'il peu se passer d'eux. . -

La solution de Trieste fut promise par
M. d'-Ehrenthal à M. Tiltiuy,,lors do
l'entrevue opi précéda l'av ' jn.  M.
Tittoni garantissait la passi S ,_ . Ita-
lie ; mais il faisait sentir aui *nu__"' ro
autrichien que l'opinion publi que ita-
lienne devait être amadouée d'une ma-
nière ou d'une autre ; elle s'intéressait
vivement a la question de cette faculté :
si le gouvernement autrichien cédait, La
passivité du gouvernement italien serait
tolérée sans protostation par l'Italie,
tandis que, faute de celte marque d->
bon vouloir, lui , Tittoni , no répondait
do rien. Aussitôt donc que l'annexion do
la Bosnie-Herzégovine lut proclamée, 1.»
monde politique viennois fit paraître des
dispositions conciliantes ; on parla avec
svmpathie dc la solution Trieste, et ce.
sentiments se soutinrent jusqu au trem-
blement de terre de Messine. L'Italie, se
trouvant hors d'état de nuire , on ne prit
plus garde à elle . On omit même d'en-
voyer la flotte dc Poia qui , arrivant
douze heures plus tôt que n'importa,
quels autres sauveteurs , aurait certaine-
ment conservé quelques milliers de *.iç-
timi-s à la vie. De Trieste, U i.o fut plus
question. *Ce fut la première my&tifica*
ùon. ,¦ .

Quelques mois se passèrent. I/? mmis-
Ire de l'intérieur se vit aux prises avec
de grosses difficultés a l'occasion du
projet do réfurmc du règlement parle-
mentaire qui devait rendre l'obstruction
impossible. la fédération slave pouvait
se constituer en majorité avec le con-
cours des Polonais à tendances slaves et
avoc celui du groupe italien. Trieste réap-
parut dans les pourparlers ; lo minitire
et tous les partis allemands déclarèrent
que le vœu des Italiens seruit rempli.
Les Italiens donnèrent leurs voix au mi-
nistère. Passé la fèt<\ adieu le saint : ni
le ministre , ni les partis allemands ne
so souviennent des déclarations du mois
dernier. Ce fut la seconde mystification.
Elle est forte. Ses effet., se feront certai-
nement sentir dans le-s provinces ita-
liennes et surtout en Italie. L.» gouverne-
ment parait gêné, hésitant , honteux , car
si M. do Bienerth est un médiocre génie,
il a de l'honnêteté.

C'est dans ces conjonctures pénibles
que les policiers de Trieste découvrent
une conjuration. Grâce à eux , lc gouver-
nement ot les partis vont être munis
d'uno excellente excuse : une université
à Trieslo , en p lein foyer d'irrédentisme
et de- conspiration, jamais !

Jo ne dis pas, remarquez bien , quo le
gouvernement ait commandé la conju-
ration. Mais les limiers de la basse polica
possèdent un savoir-faire qui se pisse
d'ordres ou d'indications . Ils savent ce
qui peut servir aux chefs. Ils savent
l'instant où lours offices arrivant à pro-
pos, leurs chels s'occuperont plus du
parti à tirer de la documentation que de
la pureté do sa provenance. M. d'.Ehrcn-
thal n'avait pas non plus commandé les
conjurations croate et serbe, mais son
ministère a tout de même acheté les
documents.

Les journaux viennois d'aujourd'hui
(lundi) n'ont pss un mol sur l'événement
de sorte qu'on supposerait presque qu'il
y a-ou erreur.

La presse do Trieste contient quelques
renseignements sur les personnes arritées
qui sont au nombre de vingt-quatre, et
non dix-huit. La razzia en attei gnit
près de quarante , mais unc douzaino
turent relàchéts. L'émotion ost immense
à Trieste. Quant aux motils ré*ols, ima-
ginaires ou imagines, ils sont l'objet de
quel ques conjectures timidement expri-
mées par le Piccolo. En raison des régle-
mentations sévères auxquelles la ¦*-*-*»*'
est soumise, nous ne saurons au juste à
quoi nous en tenir que quand do bonnes
relations verbales dos faits suppléeront
au manque absolu d 'informations im-
primée» pour 1* publie. Mais la presse du
rovoumo d'Italies.-ra certainement mieux



renseignée par ses correspondants du
littoral. ; c'est donc ù clic qa'il faudra
t»'adresser puisque , ki , noua ne savons
rien.

Si l'on s'élonne de ce. coutumes, j.
citerai un cas qui les dépeindra mieux
q-Jf |oj*5 les, cj-jpna-t^s : Uo/. i. ht. r
q •p*»s»-«i-<7n corB.il de gnert * ee malm.
Cest uniquement par hasard qu 'on en a
eu connois -.inee «Ians là soirée. Quant à
la sentence, elle ne sera rendue publique
que dans une huitaine «le j ours. Cest
iiinsi. Achille l'usv.v.

lit calas(mkt du « ¥lu\i (w »
' .|i, --J» «lu malin , hier vendront, li..

seapluuilrur. descetidus i..' reueontri
reni plus l'épave «lu Pluviôse, quo ]
v..*.r-,mt avait «té-UavC-.*. tts la «l.V«.u\t-
rt-ot un peu plus lard et un seapbanûîh
réussit à passer' un lilin pour lu Soulevé

A " b. du matin le- ministre «lo I
marine, qui était redescendu à terre,
déclaré qu 'il ne gardait aucun espoir su
le sort de l'équip-aRe . L'enijuv.U' ù laqwvU
il s'est livré , depuis son arrivée, le cor
firme dans son Opinion. D-'aptès ie m
nUtre , si le Pluviôse est remonte à 1
surface quelques instants après le « hoi
« ".si qui! le commandant lit faire à so
navire un suprême effort , mais l'eau envj
Misait sans'doute à <-o motnrut Je p. ii
l'aliment ot» ->*"~ l'èôuipaâe a d" péri

jusqu à 10 ll.
Los efforts tentés ensuito pour relevei

le I'I ne l'ose sont restés vain:!. L'int. nsit.
des courants est si grande quo Ios scaphan-
driers peuvent ù peine se tenir  dehotil

On annonce tp»e, ik r.ouvran, les sea-
Iihandriers n'auraient pas retrouvé !•
Pluviôse au eouis tie leur dt-rn 'ioio «l.s
cefite. Lo siibniorsiblo aurait de nouveai
été déplacé pur ' l'action dos courants.

Sur la cause même «le la calaslrophe
lis art. différent, Dans certain* milieu}
maritimes, on suppose qu-» I-- i - i n i - i a n
ilanl «lu Pluviôse avait voulu tenter «î.
passer ' au-dessous du Pas-de-Calais el
qu 'il est remonté i r. » j » tôt .

r)'apr«*s une seconde version, lo sub
roer-ible aurait  déjà subi précédemmenl
une avarie , ce qui l'aurait séné dans ses

quitter assez tôt la route suivit» p,-.r I.
paquebot. Au ministère <i. - la Marine,
on ne croit pas que l. Pluviôse ait tenté
d'attaquer le Ptts^e-Calait., C'est pour-
tant  l'exercice quo l-s subiucrsible.*». font
fréquemment, à Cherbourg notamment.

— L'empereur Gnillaunu- a prié l'ai-
taché naval de l'ambassade .l 'Alloinagno
à Paris dVvprim.-r pu min i - »' .''' de la
marine, française, sa sympath"** •'¦ la suite
le la ..-.lastr.'i'lio rin -(il.airisi]»).» pl u-

!-• minislre italien do lo m un
grapiii.'! («u'ministre de !u n-a-ài--*
Caisv les cojidol' 'ai;ies de i.' lolti
benne pour lt - désaslro qui fr_.p{>«- si .¦
leniiiit la flotte IrançtJso. En n
temps, I<- président, du coi.*. '¦ itali
laii* exprimer ài'anii-assadeui' do .'«¦

à Rome et au gouvernement frant -a
part que l' Italie prend au deuil «1
France.

Sœur Candide
La bruit contait hW '.< Paris i»

l'affaire de Sceur Candide était en vo»
d'arrangement, l 'n consortium des créan
cit-rs «crait , u.r "<"'' à l'initi.*'''"- d'il.*
grand bijoutier de la ruo do la Poix, er
train de se former, les bijoux seraient
dégagés et restitués ù MM: fMgnaiij* cl
IVjTot 1rs deux seuls plaignants, et J'in.s-
traction s.; terminerait par un non-Fiou,

La Finlande et l'Europe
.Suivant l'cccinple _"us l'orkateut.

dMngletcrro , d'AHëniagnc, de Belgique
de- ÙoÙapde, les député, italien,-, Ml ,
toun à adresser à lu Douma d'ojnpin
tusse, une. protestation contre lo projet
du cabinet Stol yp ine suppr im ant  l'aulo
nomie finlandais.. Cent viiit -l-}1'-' !- dépu
tés, dont quinze anciens ministres, oui
déjà Mimé l'adresse.

Entre Irlandais
Un.,» dépôche do Kanturk .cpn*té de

Cork) signale qu 'une émeute a éclat.
jeudi à Nov. -Mail-ct . .,tr«- U*s groupes
nationalistes hostiles . Los désoi-dn-s onl
rontyjué tout" la journée- ¦vJ'-ciVics
maison*- ont été démolies ; la police o dû
tirer sur la foule, un homme n été lu. '- .

Les garibaldiens
Ilii-r vendredi , a élé inau'-iué à l'a

I-rme (.Sai".', vu pré.—n, «. ,,¦.•. -• '•»v,--,-;,i,t
italiens et d'un grand pojjpJ»rj * do ga.-i
haldiens, qui participèrent à rcxpé.dilioii
des .Mille. L- moniima -ii t élavè pour .on-
mémor.i-r .'anri.xinp des deux Sicilcs au
royauhi'* d'Italie en ISQû.

A la C.liaini.ie (les députés à H.'»n- ,
M. Ci.vlaj.ni a rappelé t\\w< 

- ,, 27 mai IjSîO,
les gaj-ib.-ildiitps .nlr.'ii1..1t ;-, Palerme. j j
a envoyé un salul à la mémi.ir'* de ceux
qui, sur le champ de bataille, cml'iili *.
r«nt  hrav. -mi i i i.

M. -s|.ing.irdi, minisUc de ¦•¦ PU'iTo,
s'associa à ces paroles ail u,,m du a-on.
vernement.

Le président , au ii ctn .j0 l.i t'.haniV.ro.
a rappelé que la «lato «l u 27 ma' a Clips...
iré l' uiiilé itali, in.. - .

L'attentat de Madrid
Le minis!;'.- .!•- l 'intérioiir , ù Madrid.

. ¦. ¦ : pouvoir ail : m. r |i ir .' • .- leti  n • el
des documents tt  .uyé_ chj-z Cyr«.--^ui qu 'il
était ymplemcnl un niniiiaque ol.-idé
tlt* .l'id«.* _ii,*CL* d.* son inlirni .il e t  t. animé de
luiii;. ' - "Ulr. - les pi'1'.-..inii'S Lion «. .. i. s t i-
(iiéos. II  viîiilail uV.iiii.i- à sa i i i i . i l  t'//
grand rçU-ulissi-menl.

Espionnage
Les agents lr.un.ais ont nrrêlê , à Toul,

un esp ion nomme Muller, surpris photo-
grapliiont le [art de Lu. o\\ MnlU r a
avoué se livrer à l'espionnage.

a> 

Nouvelles diverses
Ou anni.iK- la mot-t Jo M. l'aul Henry,

professeur a.» droit, depuia 1ST5, ù l'Uni.
versité catholique d'Angers.

— t^i iiiissi.'ii chinoise a «pnlté Taris hier
. matin vendrodi se rendant .1 Berlin.

— Le princo ;.ip.>iiai* Fushirai c.J parli
hior vendredi «le Londres pour l'aris.

— L'empereur d*'Allcmagno rendra à
Bruxelles, avant la clôture .!¦ l'Exp -. '.. :.
ta visite que le Toi t t  ia reino .;• - V* ', , .1.1
feront la semaine nrocîiaùi- à Berlin.

— Guillaume 11 rendra visile à rempereur
François.J«_ tep li aux environs «lu 20 icp-
tonii.ro à Sch<enJ.runn'. Cetle visite durera
un ou doux join s.

— l.e laineux spéculateur américain I' .it-
lea , ,i .-bi l' ..ii doil la récente hausse sur les
bl.'s et les cotons, a dtjclaré qu'il se rclirqrait
dans un moi. du marclié cotonnier.'

- —. ? — 
Nouvelles re l igieuses

Bort de Mît Feniot
On -mnonct' la mort, à J7<£ed<"~->iA.-fi!/>-

dîx ans. de M Kr I'orriol , t^R«l.iJ.our cl'direc-
teur Je l'Amitlu Clergé, la c.'ICb'rerevu.»ecil.'-
siaçliquehei.d..niadair.' qui parait a Ijn 'gres.
M. François Veuillot écrit à ce suj-t riïi_s
f  Univers les lignes suivantes :

< Si le modernisme a rencontré ohez liens
tant d'inteJli<-onces i m peut trahies à ce*
inliltrations : si tant do prêtres géii-reux
ont traversé victoriettseaiciit les dillkidlés
¦ie l'action sociale, nul douto «pie l' .tmi du
Cl"x- n '.-.ii contr.buê pour un.- p.irt  consi-
dérable à ce double résultat  de résistance
e,t dé conque U*.

a Or, dc l' Ami du Clergé. Mgr Perriot fut
l'âme inspiratrice el agissante. 11 lo tut par
sa collaboration personnelle ; il le fu t  ]..ir
l'incomparabl ' faisceau tle compétences et .
de. tcUc-.ts qu'il sut «••.¦¦ ver -.KT ..ivv*c ï>Atiencc
et maintenir avec force nuWur.do son œuvre.
Et c'est pourquoi.stlcnçiiiv-^ment lajiorio.n». |
dans sa maison de Langres, ignoré du inonde
el presque in. nnnupoin*tropdecallio.iqu*s,
il n 'en aura lies iiioir.s c^a-ret- sur le 

clergé
do .France el, indirectement, sur h peuple
chrélien' lui-'nlfme, une action discrète ot •
pr-f' .r.-i.». .

Cest M. l'ai *»'• Ro.i.r. so-s-tlirocteur, qui
aura d«-u>rm,-is -la* diraclion do -l' Ami iu]
ÇttTSé-

-• . — 
Sçhos de pa rtout

UN RUSSE QUI VIT NAPQLÊOS
On mande de Saint-I 'étershourg qu 'ony 'wnt tle découvrir i- JI<_scbu un vieiT'-rd «_e

cent dii-neat aas, nommé Kniazkoff, irai
aurait  assistai à l'entrée de X'apoléon 1" à
Mo. cou, en liti '.'.

Kniazkoff a conservé toutes ses facultés,
cl l'état-major (-entrai russe l'a fait venir â
Moscou afin d'entendro de sa bouche le ré-
cit ds- .--n. Ovvu..iu.;nt bistoritjue.

CONSTANTINOPLE Uû'E SES CHIENS
Urauu émoi 1 autre nui l  à Constantinople.
Après dei alcrmoiemeiiis «pic justifiai!

uno U.U-ranee séculaire, la nouvelle préfec-
ture de police dé la capitale ottomane a
enfin décidé le nettoyage dos rues, et* elle a
•onimcniai par une btcatombe des chiens
irranls <;iii , par milliers comme on sait , so
:hargeaiçnl jusqu 'ici de «-e qu 'on appelle la

réjiurgation » en stylo admiiusU-atif.
Los brij-a«ics d'agtinU do police munis de

lassos s0 -,,„ • emparée, de tous les chiens
-rrants. vautrés dans les quartiers de Pira

l. ¦!-¦ Blamimul. Cen. ijui ont élé reconnus
ont .-t.- rendu- à leurs propriétaires, tesquel

et leur mettre un . ollicr.
Quant aux au.trcs... ..u no sait encore c

qu 'ils sont devenus . Dta cliarirltos entière
ont importé vers «les deslinalio/» myslé
ri«ases [es «liicns histori ques. <-[ il esl (oui
tout  probable qu, - dans qu.l qi,.. r-,i.lr..il-- .-»li'.. la police s'est livrée à une exécution
en uiw.se.

LE DÉCOUVREUR OE COMÈTEi
Siit-on qui délient le rocord de la décou

verte do comètes y Jean Louis Pon», de
son vivant  coaciei-g. do l'Observatoire de
WarreiMeJ j). iso. a tS31, il découvril p lus
do trente comètes.

Doué d' une vue excellente tt d'une mé.
moira prodigieuse qui lui p.n_i«Uait de
reco-iDailro tonte modiOcation dans l'aspect
d. ciei , il .'.'tait t«t nne véritable spécialité
de Ii recherche des comètes Oa ('avait sur-

nom e.t attaché dé.orniais û l'un de ces
aslres qui revient périodi quement tous les
trois quarts do siècle, comme U comèto de
Halley.

Le direclcur do 1"Observatoire de Mar-
s.illo, frappé des disposilicns r.marqu.bJes
de eon Concierge , lui inculqua Us premières
nolions d'astr.inoaiie, et cn 1813, N'apoléco
nomma l'on» astronome adjoint à cetobser-
valoi/e. Quel ques gnné.s plus tard, l'archi-
duaihesse do Parme confia i cet homme
..'onnaat la direction de i'Observatoiro de
I.ucques, qu'il abandonna peu nprès p,)Ur ia
direction do i'Obso-valoire dc Florence.

UOJ_ OE LA FIN
Vue vieille paysanne arnv» pour U pre-

miè-o f. is à Pans. li 'barqiit*e «le boiin.

heure, ollo voit passer un tonneau d arro-
s i,,'!!. .Vu__iiûi eUe prdrJa.. ctisritolslemeat
le coaduetcur :

\— Eh ! l'homme : votre tonneau cnu'e.
-- Ne vous ir.nuiélt;7. p>?. la petito ipè-'ç.

c'est pour que les giniui. ne montent pan
d-frl-te'!

Confédération
V> ¦-„¦ i.i!.:é.* r«'-i;«¦ r.-.K» . —$ Oordre

du jour do la sù-aneo d'otivc-rttiri.- de lo
sessjiou d.c juin des .Cbajabro- fédérales,
le (î juin , ,i . h. .'àf> après midi, porte,
pour le Conseil na t iona l  : llocours Frics.
— ('..irrei-lii.il do la l i iando Sinime. —
Postulat do-la coiainission do '£-slion
i-on.-ernaiit les mesures -i prendre pout
facili l .• ¦• lu i ia t i i la l isa l iol l ;  poill'. lu Conseil
iks V.la l s  : 'm'iliativo «-oncoriiant la
représentation proportionnelle. — Com-
plo d'Ktat «le i'JOp.

1..- Consoil fédéral soumet aux Chnm-
liros ili-s. demandes dc crédits au moulant
do 5,101, .61 fr. pour l'achat de rnat.riol
do guerre Cn IOI l. Cos crédits sont com-
pris «lans 1.» budci t A- ' 1911'.

I.C» obsèquen «lo *r . «lu .nnrii . .
ra'y. — l.a 'iérémnii io  fiinébro céfébivo i
Vienne à l'occasion <li' la mort do M. di
Wai-tlieray a eu lien hier vendredi, .
lt h., dans le temple protestant calvi-
niste. L'.'-i-liso était toute tondue de noir,
Lcs ainhassadouis et h-s ministres accrtV
ili lé- . à Vienne , in ¦,-riind uniforme , étaient
présents. Do nombreux attachés mili .

sentaient 1 empereur, I archiduc héritier
Frani-pis-l-'ortlinand et l'archiduc Léo-
polil-Salvator.

Aux premier bancs filaient assis -le»
repr_-*entants de la «-our . le ministro dor-
aflaires éti-niii/éres comto d'.Khreiillial.
plusieurs ministres autrichien, ol les
ambassadeurs d'Allomajîno , do France,
«.'Italie, «J.* Turquie, au Japon,' de
llussie . eto . Dans l'assistance , «h» iiom-
brenx Jiauts fonotionnaîn» et olUrfêrs
supérieurs , notamment les feldmorschal-
lieutenants von Spreclior-BcrneL't* ot von
faoiiiiv*- -n- . 'leu.\porteurs de noms suisses
nu service do l'Autriclio.

A l f  d ., aux sons dos cloches ol des
orgues le cercueil .disparaissant sous les
couronnes, ai-rit'a à l'église

Le cercueil fut  placé devant la chaire.
Apres l'exécution d'ùnch-cur, M. lo pa.-
toi i i 'Witz-Ober l in lu t  la prière des morts,
puis  prononça l'éIo!*c du défunt  cn termes
émouvants. I n second cha-ur fui oxé-
cuté . puis la bénédiction fu t  donn.'ç.

l ' uis lo corti_go su.m.il cn routo pour la
g3"-'-

Lo nonoe apostoHque à Vienne, M-ui-
-scigneur Cranilo (lillolmiinl- , pcoejapa-
gne d!i*n auditeur «Jt- Ja jiwirialure, ne
pouvant nsslsler ;i la cérémonie nu tem-
p le , s'esl rend'i au domicilo du défunt
pour  porter  sos condoléances.

Cantons
OUWALD

Grand Conseil. — Lo Grand
Conseil d'Obwald n nommé président-
M. Iliucli  ; vice-président M. von Moos,
di-CClcui Je bannuv, et nouveaux juges
au t r ibunal  can tona l , MM. Seiler, procu-
reurje ûnerai , ot Sliickmann, pliarrnpcien ;
présidenl. du triJiunal cantOnaJ, .M. Josep h
Scilor , cl procureur général, M. Amstal-
den , avocat.

Le Conseil a renvoy é à une commission
je lô membres lu projet d'exi-nili.*/! du
iode civil suisse.

APP_.N7.EU_
\ouvean chauccller. — Le prnnd

.'.-.'.-- . i l .i nomino ehàn'ccliçr d'Etat, ep
emplacement do M. Tobler , nommé
«osciller .J 'J ' i;,!, M. Jin'ob Moi/, •.'"«•.«<-
rétairc dc la chancellerie.

VALAIS
IA Fête-Ulen ti gle-n. — La Gazelli

du I alais relève ce détail nu sujet de la
procession de la l-ï-tc:l>|oii à Sinn :

Sur la placo «Je Lt Phfpta , hs trois
batteries do l'écolo de recrues d'artillerie
de montagno, actuellement on caserne ù
Sion, formaient des deux «.olés la haie
d'honneur avec, ù sa tutc , le groupe
Complet des olliciers de cette «'colc. Déli-
cate a t tent ion et touchante marque île
sympathie à i'.-,-ard de nuire population
catholi que, de la part d'une ficolo mili-
taire dont um- bonne partie n'appartient
pas à notre confession.

NJ.rCHATEL
En t r u s t  . ians rin-liutrle lipr-

toftèn;. — Un gros -vt-nèment se prjj.
parc dans le inonde horloger, dit  le
Neuchâtelois.

I » projet ^e conrcnlipp entre une So-
eiété pénéralo de décoration de liojtes or
(S. A.) et la reil.Tatio.il des «luyri.-rs dé-
corateurs de ja boite do montre, n Otc
i-lalioré. Une trentaine de patrons do La
Chaux-dc-Fpiio)., parmi les idits impor-
l.-uit.s, s.» s,,n| ralliés déjà ;'i e«- projet.

Li convention à l'étude, conçid.ronJ
que « l'unifie .-ilion aïn j i y l ronat  est le seul
moyen de sauvegarder l'avenir pro.es-
sio»i>»-l «-V d';>.ss»»ri.r une ri-panil 'imi plus
éfjiiilal ..lo «lu tr avail », exigerait que tous
les membres de la l'é-tb-riitiori dos ouvrier»
décorateurs dç la hoile «le monliv tra-
vailIaiit-i-rh(1itcBorncsV*igngeiit qu'au-

près de la société générale de décora-
lion de boites or. Kn eonséquenec, dt'-s
l'e-nAm» en vigucviv de la convention , ils
résilieraient leurs engagements auprès sk-
leurs employeur, actuels non afttUés ,
moyennant tnio la Société gépérale s'en-
Ipj-e à les occuper.
. Itéei /.i-iiq iiejiit -ii t , la SoeliPt̂  nVnga*

g* rail «iui* du personnel syndiqué. Kilo
-"efforcera île répartir lo travail  d'une
façon égale antre loul -on personnel . Le
personnel ouvrier travaillant dans un¦.Ul'u r  déboî tes  II ' ïïYROM roîùspra d'exi-
euler ajicuj'ie travail sur boites or.

Chaque partie consignera â la Banque
cantonale uno sommo «le 10,(>00 Tr. on
garantie de l'exécution «lo la convention.

GENÈVH
i .o « ¦«•ni«* i i ! i i r « .  «le ioi I. — Hier

suiv veiMlreili n (M Ueu dans ln salit, du
Orand Consoil, sous la présidcnoO do
M. l'.i/.y, président du Conseil d'Etat, la
première séance do la commission qui
s'occupe do l'organisation du Centenaire
do la réunion do Gcnôvo à la Suisse. Lc
programm" provisoircprûvoit un îestival.

Questions vaudoises
Lausanne, 2J mai.

I/»S Bâlois n 'ont qu 'à sc bien tenir  ;'i
leurs baguettes et à leur peau île tam-
Ivowr *. l.atisnnnç a tiueU,ui» çnviû tle
ravir nu futur « port do mer » son
renom «Je ville des n lapin* ».
N'allons pas trop loin : ne disons pat
« dépasser u, mais contentons-nous d' >. é-
gidor » : cc serait déjà quol quo chose.

Or, pour parvenir ;'i l'égalité, nous
avons fort ù faire. Autrefois , on formait
dos ta.njK.m-s. sur les bancs do l'école ;
dés lurs, lo goût «le la peti te caisse s'csl
un peu perdu ol il est des nntjiotes qui
Veulent le raviver. 11 vieiil do M- fonde]
à Lausanne uno société dont le bu ", tjsj
dt? former do b.ons élèves pour lo rocrute-
pieiit «.t do eoiiij-létcr rinstriixtioil des
tambours militaires.

Appel aux jeunes gens do li. à 20 ans ;
ils les conduiront — tambour battant —
tous les jeudis soir au Signal «les
Grandes* Hoches, prés dos casernes, ou
nti étant- «le la Pontaise. en eau <!.* mau-
vais temps .

* 
' ¦»  • • ¦ • ¦

- . *¦*

Hier , les membres du eorps ensoi gnan
vaudois étaient réunis eu coutéiiyie.cs il.
districls pour étudier quatre questions
celle «lis stij '-gavemment, l'ulili té di
l'ardoise à lVcole , les Içétufcs do la joii
m sw ct reiiseigiieinoiit du' vr.caliulaiiT

Ou ri 'aiiiie 'pas licauooiip fo self
Zovernnir.iU «lens le . Q-tCtoIV tio. Vatul
cette méthode ont dès.li* débul une mau
vaiso presse. Jl serait curieux du lairi
Ulia; élude p *yi:ht>li>i>'upii: et pt ui-àln
ethiiologiqiio «lo la question.

On a hoaiicoup cité l'ouvragO du
l) r l'ccrstçr 11 l'on a cru pouvoir l'accu-
ser «ri yooiisé qiii-nro , pan o que cot au-
tour veut imposer le «.Utgn- i» t-l laissoi
p leine lilicrto ;'i l'onfant  dans l'organi-
sation «le la discipline. Il n 'y a pas de
contradiction : ce quo l'on engeigno doit
IV-tr.' d'outorilé ; il no faut pas ponnettro
à des enfants — qui n 'en sont pas capa-
bles — do discuter la vérité des leçons
ensoi fjnéos. L'onfant est capable, par
contre , d'organiser une discipline, d'être
juge cnt io ses camarades, d'obéir à l'un
d'eux ot do so diriger déjà avec assez de
hon sens dans sa jeune vi>- A-tilière.

l>*s instituteurs vaudois veulent bien
associerTenTant à la marche matérielle
do la classe : propreté, .surveillance dos
réfréaiioHs, dtstr-bution du matériel ;
mais Rs nc veulent pas lui donner d'au-
tres droits, lls nc veulent pas aller aussi
Ipin que les Américains dans ce domaine.

A l-'minox , l'iiislituleur a organise sa
classo solon le système américain ; on
('.appelle déjà la

v
louifs"mmcin«.o de Fou-

nex f On att i- i id avec iinpalienee les
résultais dç c i te  expérience.

L'ardoise , que tlos fonctionnaires vou-
laient supprimer,

1 
a trouvé dis  défen-

seurs unanimes dans le corps enseignant,
qui veulent la conserver pour les degrés
inféiietir et moyen.

La quostion des lectures cl dos biblio-
II K I I I I I .S scolaires no rc-ncoutro pas
l'iib'fris d' unanimi té  ; chacun les désire,
mais il appartient aux pouvoirs publics
«Je dire si oui un non i vs utiles institu-
tions existeront , car l'argi ni , - i  aussi
nécess-wro .-< l'achat do Iwns litres que
pour rupiii'ovisioiincnienl «l'une armée.

Quant a l'enseignement «lu vocabu-
laire, lo corps enseignant réclamera un
inaïui.'l pratique et 'motlvriie dont l'em-
p loi lu i  permettra de vouer plus «le soins
à cotto partio impor tan te  «Ii; l'acquisition
de Ja langue, maternelle.

Dans le momie pro.esiant
Le comité universel des Unions chré-

tiennes, qui vient de siéger a Genève , à
clos sa session. La prochaine session
aura lieu à ![e|_ù.gfors (Finlande), cn
août 1912.

M. Emmanuel Sautter , do Genève , a
été nommé seerétp iro pour tous les pays
latins.

¦ïolre feuilleton

LA BARRIÈRE
de Ront": Bazin , de l'Académie française
commencera le J*»,»ioîi*."

JiETTBE 3)U 0Ji!]î_eYE
Le vote final de rassurance-vieillesse

Genève, 27 mai.
Enfin , ritSSuraiiee-vioillesso n tfôllhlé

le o;i|i du troisième déliai ol a touché au
poil. I M séapeo du Grand Conseil do
mercredi dernier a été presque entière-
ment consacrée l\ la discussion du DÉBict.
Loi droite, jiar la boucho do MM. Lo
Cuinte , Mussnrd , P. I'icti'l ,. Ctioibulioz
Ct do Cundollo a livré un c(iinh:i,t (»xtrô-
memrint. 'violent rontro « v t t o  loi "soéialo ,
en invoquant surtout f'aléa financier
auquel dio oxposo le pays. .

Lo rapporteur, M. Delhurens ot M. le
itipulé Ody oui (ail preuve d'une wni-
p losso, d ' une ténacité «I d' une habileté

Pour éviter lo saut dans l ' inconnu que
Io Journal tle Genève reprochait naguère
aux partisans de la caisse «le retrait!* ,
M . Od y n propose un amendement qui
a contribué à l'assurer les démocrates.

I_a. loi eiAvi-ra en vi gueur lo i" jan-
vier 1011. Les ivocttes annuelles r«'ali-
*_â_S entre le 1er janvier !!»H »»-t le
.11 dé-combiv l. -'-iO par la caisse , un vertu
de la loi, seront versées IntégrailomcAt
mi fond» capital à la fin do chaque
exercice.

Dans le courant (le J'amiro J020, il
sora établi un rôlo préparatoire dos pen-
sionni 'S des doux catégories i.-t , «fans sa
session do soplembro . lç Grand Conseil
llxora pour l' année suivante lo taux do
la pension. Il on sera de mémo pour los
deux pioiiiièros années. Après ce délai
d'app lication, c 'cst-ii-diro à par t i r  du
(-r janvier K1-!'., le sèrviéç ' iiit. 'gnd dos
pensions prévues deviendra d.'-fîtiifif.

M. Ody n développé sa proposition on
termes clairs et mesurés et h opposé' lee
calculs de 'MM.  l'ivaz à ceux do M. Le
Cointe et «eux' do- M. I... 'Caiinte , pro-
miéro manière , il ceux du mêino JL Le
CdintC, di'u.xiènio in.-iniéro. L'henornblc
doyen du C0J1M' législatif  iii;iiu .nc,- ii|. au
déj.iit que r,r,ij(l yi.ijlar.ls béj|.'lia.ier.'iieiil
do la pension et, men-redi, il élevait ce
chilïre à 27/l'MI !

MM. IL l '.izy, conseiller d'Etat, Sigg,
dé pulé socialiste, cl Iô rapporteur , M.
Dt-thur**ns , "lit I t iur à (our n'-ftito los
objections dos adversaires du princi po
do l'obli gation et ont ramoné la question
sur son véritajalc terrain.' '

C'e*-i. alors que 'M. I.ortie. un dos leaders
«'émr.oral.s, sentant  h; «lângi'i» ' d'tmc
opposition Systéniiitif-i:.. et craignant
pour scia, parti  rfmpopulari té ' il'uii vote
négatif , ' est hahilenii-rit'inlervi-nii et a
préconisé l'acceptation du projet. 1-' I

On a passé au' voto : (jr> députés oui
volé ouï .1 11 seuli-iiii 'iit , inéilii'-liblo-
irio.il Luslilos ù ce jii'o^rùs-fn.-t.d, ont
repoussé la lui .

Mainten;inl qi!i' , aveo beaucoup de peine
et «h- conoessions réci proques , lo Grand
Conseil a nhissi à doter notre 'Canton
d'uno caisse do ro traite en hivour do la
vieillesse, s'incliiurii-t-cm îrnncUonKii.t
doviint  le fait accompli ou tontora-t-on
d'opposer ù son application une demande
do référendum ?

Lo Journal de Genève annonce que
celte éventualité ost pt*ii probable.
D'autre part , on prétend qu'uno assem*
Wéo est convoquée pour lundi prochain
sons les auspices do M. Lu CôînUCot qu'on
oxaminora l' a t t i tude à prendre vis-à-vis
de celte itssiirancc si longtemps promise
et sans cesse t|ifférée.

Espérons que la nuit portera conseil
et qu 'on renoncera à troubler l'opinion
publi que et ;i agiter le pays on livrant la
loi d'assurance à dos ' «liscussions pas-
sionnées et interminables. En dernier
ressort , la majorité dos citoyens 'confir-
merait certainement "le vole de nos
législateurs parce que la loi ost juste,
modérée, nécessaire. Le fruit est mûr ;
pourquoi s'obstiner à ne pos le cueillir '.'

FAITS DIVERS
ÉTRANGER •

« n o  i l l i c i t e  t. deux i«--lea JI. Jle
lonri , habitant Stiiart 'L'Iitts-CiiisJ, a une
fillette qui est bien le plus élrango phéno-
mène qu'on puisse imaginer. La pauvre
entant est née avec deux tètes. Au moment
desa naissance les docteurs avaient déclare
qu'elle ne vivrait pas. Mais _". Jleloiin, qui
était très riche, conlia sa lille aux 'meilleurs
médecins ot l'enfant vécut- Aujourd'hui la
fillette a six ans.'Son corps s'est normale-
ment .'cveji.pp.»,' mais elfe est trop faible
pour soutenir sur Ses épanlcs le poids «lo ses
deux têtes et elle ne peut ni marcher ni
s'asseoir. On la garde dups une voiture.
Quand oa sort l'enfant , oi> «-.ouvre une de
ses tèles pour ne pas attirer l'attention et
les regards indiscrets dos passant-. Lc plus
extraordinaire est que l'enfant parlé"avec
scs deux bouches cl qu'elle parle deux fan»
gués, l'allemand et J'aiigJais.

M. Melonn a dépensé toule sa fortune
pour permettre i son enfanl de vivre. 'èa
remine et lui sont pauvres , aujourd'hui ,
mais il leur reste leur peti te lille qui est très
douce et très t-cntill.;. ¦ , , , . . ..- , .

A s s u s s i u i '.- . — l'ae femme de 2'« «ns a
éleassaisin.e parstr .nguùtion aux abordsde
Port Ssinte-Ma'rie (I.ot-ei;C.'ironne).'

Son cadavre a étô jeté dans un jgidin et
dissim-ilé sou& ut. avi _s de I .Milles.

Ta*.© vnr lu. r . i i i i irc.  — Li fouil-e esl
lolnh.e jèudi 'soir ' à Gl»a7.ac (Ihute-Loi io'
.liant 'net uno llllotto 'géo do dix ' ans ' ol
blcisutt gritv.m 'ut une damo. '

Jockey t u , '. , , , . , •  |.. publie. — I.e
champ da couuea do l'r»ifa 'f.oiimaoîO a
41& mercredi apr-è» «nui I» théltre d'«n
drame sans pr _c«-dent dans les annales
Sportive*.

Le public ayant «"narqué que le jr.cl.-y
(l-llas r-t-mlî «on ç'"Val s* niit a protes-
ter. l'Iusîaurs parieun*. fuileu'x de cetto inu-
necuvre, «ortirprit atprt lear' revolvers et
tirèrent sur Callai, qui , criblé de bal ' oj,
tomba de cheval. K --/«ft succombé.

Loo pani que lndc**i-riptlWe se produi '-it
lur b pelouse et on dut interrompre U r é«i-
tiion. Dis ttoupts appétée. «-'it r.t»wi ô ré-
tablir l'ordre. rrï*ia |e* miurtriers du Jncl.*"y
avaient disparu , .. .- .. : t r, :, »_ -1 -1 tumulte.

J'.xéfBtlo».  — i.'ff̂ ècaiiop de Laroi-h*.
qui ssisisina uue joobe' fille do 1C ans, a »u
lieu hier matin va-utredt, b. '¦> h , a Otlôoit' .
sans incident. I.aroch-" s'est montré pal rne.
U a enjot-dula roessq. -.•*¦» rasjijl aac-*. peu
no m bi «use, on romani uait lo père de la vie-
li me.

ii.- r t i i i .  . . i . , , , . _ -̂ j.>-cpress Amstor-
dam-Paris a déraillé hier vendredi .:. 1 h. SO.
prés de fa gare do S.-Iixrbocfc (fsubourg 4e
BroseUet). t i t .evoitur«d8l«x_aété renver-
sée ; une vingtaine de voyageurs ont été
contusionné..

SUISSE
A u  pr»» *. Ziirl<-h. — I.a b.igarr.1 «le

Corso dc Zurich', j;ii-ov'*)quéc par la mis.,- .¦«
scène d'uno troupe de femmes chantant un-
itnilalioii de Ja marc.Uo lorraine en travesti
guerrier prussien, .-.en pour ép ilogue Carre».
talion «lo doux ' «HiiiliiuiU français , ,l-un
éloqîant anglais et d'un étudiant ncnçliàl-*
loiseL.'la radiation «lé la "pièse nialena-' .i i
trctise au programme <tcs représentations".

Nous ne savons plus «iui a dit *.'• Il fu i l
bon étro étranger eu " .Suisse . ; éellii-hi ;i
préféré mio vérité qn i se ciuifirino tous lés
jciits et à "aquolJe l'a'»*f»/ro <f? Zurich domi':
uno. nouvelle corroLorn tion.

Rn ' oit" t., on amiouo-t <j«.i tes 'd/èvtx Pràtï*
Cais et lMngl.iis arri-ti-s à la suite de r.: ;.
clamlr- ont .'té remis on ld-crté, maistj'u vân
a gardé' en prison lo Xei:eh."itc!.,is. Il ,,,|
facile do deviner devant qui lles bajl.lcs
intervenlions la polico -uricoise a «lu *-*.jj .
cliner.

Ixi pauvre Neucl»ûteloi| *_U resté en
otage n'a pas „iii 0i «J,. bé-nir l.i rév..l.i-

avan. e nu joug mais aussi à la protection
du roi de Prusse !

Ea attendant, il „ mandé à la Suiise libé-
rale de Neuchàlel Jes détails suivants sur lts
incidents auxquels il a «-lé mêlé :

Une tr.i-ipolntitt .Iei>: Le Oeutiches Dante n
Ensemble Germania , composé de' liait chao-
teuses, «n unj a'orn.. d o  cuirassiers Wafics,
chanlsU sur Vair «Je la Marche lorraino «.«.s
couplets pat*iolit»u«s allemsnd; avec inter-
mèdes d'exercice militaire e t ,' de pas de
parade.

Des démarches ayant été tentées sans
aliccta aupiès' du diroclour ,' - p.ur que ' co
numéro fû t  rayé du oeosttmmit, deux cenU
étudiants so rendirent «u tb-itro dans l'in-
tention de siiller les chanteuses.

Après If* premi ers -"-..plots, les _Sn» o_s
«"cJaiaiont Vae arméa «io pofici'ors ea civil ,
armés de revolvers et de matraques, se rua
*ur les manifestants et Ç.n emmena un grand
nombro au post», les nionottes au poignot ot
le revolver sur la tempe.

L'uu das étodinnts a â.6 ronlê dans rési-
lier intérieur du t l iéà t re  par una bando de
P-Ucicrs, Un jeune Pfasfitvisa étéapp/éheacl-J
par six policiers et etBiaeaè au poste, xao-
oottes aux poignets, avec forco bourrades ,
coups de piod ot gifles. Le correspondant do
la Suisse libérale dit  que six hommes' l'on t
mené, menottes aux mains, au poste: l' und'eux lui a cassé son parapluie sur la tête •
un autre lui a donné des coups de crosso do
revolver dans la figure.

Au posto, les manifestants arrêtés atten-
daient leur inlcrrc' )'aioire Us poi goets liés,assis sur dss chaisos. ot pendant co temps-
là , les policiers qui les avaient arrêtés le*.
frappaient au visage de leurs poings ou avec
des matraques.

•Vous recevons ea sujet dei iocideats du
théi-re du Corso la correspondance quovoici: ' -

Permettez-moi de compléter et sur cor-
tains points da notifier le récit que vous
avez publié de Ja bagarre de Zuricii.

Six daoseuse-. travestios on soldats alle-
mands, chantaient ' au Corso Theairr Oa
chanu prussiens sur l'air de ia marche lor-rai.p.

Quatre étudiants Iran .iis del'J_ »oJo poly-
-etimiq.!*, qui s. trouvaient 1_ jeudi se per-mirent de sifller.

Ils furent miscla porte avec la derni<*-r„
brutalité par les do.oesli.-ues du Corso.

Les démarches faites auprès du directeur
du théâtre pour obtenir la suppression des
chants incriminés échouèrent.

D'où grande cITervesceoce au » Pd!y .,
Lundi, le bruit courut dans les laboratoires
et dans les salles do dessin quo le soir oumanifesterai t.

Ln elîel, quand , à huit keares et demie L.
représentation commenç.j, uo a _„_ é'.„.
diants appartenant à presque toutos les na-
tionalités, sa trouvaient dans la salle. MaisIo directeur avait pris soa pté.aillions». une
cinquantaine d'agent3 en civil étalent ditsé-
minés daa. le Utéât-e..

Tout lut c-lme d'abord. Pul-H'-rcJ-ostro
attaqua la marche lorraine, les casques it
poinies parurent et los chants commoncù-
rcnV Soudsin , un coup do sifli.t Les ag-nta
-a pr-apiieat. En un clin dceif, touto la.siUe est debout et uno bataille acturnéo
seDgage. Les cm, les sifitat-, les huéas. l ubruit des tables qui te renversent et des
corps qui tombent fontuu vacarme effrayant.

Peu à peu, cependant , 1- lutte se trans-
porte dans la rue. Les renforts do polico
arrivent , mais ce n'est qu'à une houro du
matin ijuo la bagarra prit tin.

UiiB soirantaine d'ar-.stai;00s lurent /si-
tes. La polico zuricoise tint à prouver dan-
cette afîiir»* «}u_ _ a  rôpulatha do l-uU'iti*
n'était pas surfaite. Les coup- de matraqu.,
de sabre, do crosse de pistolet pieuvaient
drus sur les manifestants ot les siiuplr.t
rpectatours.

Il y a p lus: tous I03 étudiants arrC-Ua



turent menottes et condulU au poste de
police, distant ds .00 mitres, entre deux
afteots, revolvers au poing. Là, c« fut hon-
teux : les mani.estants furent passés i tabac
avec une brutalité Mimge.

Les consuls de France , d'Italie, d'An-
gleterre, ds Hollande et-de Norvège onl
proteste contre les tr.vitetn.nU infligés s
leurs nationaux.

j 'imvre •¦fant. —- A Lusser/ (Vaud),
uno fillette. âg és de 4 ans, voulut st jucher
sur une caisse a gravier. Celle-ci bascula et
vint  broyer la tfite de la pauvre entant, qui
vécut encore deux heuret, tans roprendre
couiiaissance.

A . i  Lient tnorteL — A Fully (Valais),
un garçon de 9 aa* qai s 'animait  dans un
pré sur le Six de l'AgQé , au-dessous de Ran*
donnai, est tombé au bas d'une paroi de
rochers d'une tris grande hauteur. La mort
a été iasUntanie.

l.e» i i in lver» i»Uo- iK nu i  B t r . lccu
IndnstrlcU de l.t» t ' i i i i i i - . -ii r-i-'oniiH.
— Le conseil général do La Chaux-dc-l-'onds
s'est réuni pour discuter la double alTairo
de malversations dans les Services industriels.

Le conseil général a finalement adopté
les propositions suivantes de la commission
des comptes :

1" Invitation au conseil communal i'i
présenter un rapport sur l'organisation et
le contrélo do la comptabilité communale ;

2» Etablissement d'une surveillance plus
stricte dc l'emploi du temps des employés
communaux , spécialement pour prévenir
l 'illicite fréquentation des calés pendant les
heures de travail ;

3- Invitation nu conseil communal àdépo-
sir A l'avenir uno plainte immédiate contre
les coupables dans tous les cas de malver-
sations.

La comptabilité de tous les dicastères
sera vérifiée par une commission spéciale et
l'on étudiera la création d'un nouveau rouage
administratif: un contrôleur permanent des
livres des différents sorvices de l'édilité.

La caisso des services industriels s'étant
trouvée sans titulaire du jour au lendemain,
force a été au conseil communal de prendre
des mesyres un peu spéciales pour ne pas
laisser cn souffrance un des postes les plai
importants de l'administration.

Le conseil s'est adressé à la Banque fédé-
rale, la priant dc lui prêter un caissier. Le
grand établissement financier a déféré -
cette demande.

Banquier en faite. — Le bancpiier
W. llnimcr, à Soleure, vient de disparaître,
ll laisse un déficit d'un demi-million.

CHRONIQUE MUSICALE

Fête des musiciens allemands à Zurich

I_n Sociélé des musiciens allemands
(Allgiy/tcincr Dculschcr Musihvercin) —
sur le modèle dc laquelle a été fondée il
v a environ quinze ans l'Association des
musiciens suisses — a pour but d'orga-
niser chaque année, à tour de tôle, dans
les princi paux centres artistiques , uno
lùte dc p lusieurs jours pendant laquelle
sont exécutées les compositions (sym-
phonies, poèmes, choeurs mixtes ct
chœurs d'hommes avec ou sans aceoin-
ïiacnument , lioder , sonates, trios , «[ua-
luors , etc., etc.) d' auteurs contempo-
rains faisant partie dt; l'Associât ion. La
première dc ces fêtes out lieu à Leipzig
en 185*9; 'a /itimc se déroule maintenant
à Zurich. C'est la troisièmo fois que lu
"Suisse reçoit les musiciens allemands ; hi
première fois, on 1882, cc fut â Zurich
déjà , la seconde fois , à Bûle en 190.Î
et cette année a Zurich «b* nouveau.

Le président d'honneur n 'est rion
moins que; Hicliard Strauss, J'illustre com-
positeur. Font parlie du comité les p lus
renommés compositeurs du l'Allemagne
actuelle , parmi lesquels je mo conten-
terai de citer Max Schillings, S. von
llnuscggcr, Obrist , Nicodé Ot Yolkmar
Andréa*, le très méritant Kapcllmeistcr
zuricois.

La /èlc commencera officiellement cc
Soir , vendredi, —- jusqu 'à présont nous
n 'avons cu que le-s répétitions généralos ,
MOUS forme de concerts il est vrai ct
payantes — et comprendra trois con-
certs symphoniques (orchestre et grand
chœur) et deux séances «le musique de
chambre. Les invités sont traites do la
façon la p lus aimable et la p lus géné-
reuse : non seulement on nous donne
entrée gratuite à toutes les répétitions
ot à tous les concerts , mais on nous con-
vie tour ù tour à un souper dc réception ,
ii unc visile «ïe fa viffa W't'senrfonei., cé-
lèbre dans l'histoire wagnérieime, ù une
noiréo à la villa I'arkhaus, à uno partie
naut i que de cinq heures sur le lae de
Zurich , ù un bal à la Tonhalle, à un
Hierabend au l'ausehiinzli , à uno excur-
sion à l'Uetlibeig et à toute espèce d'au-
tres réjouissances, sans compter que les
portes du Kunstliaus et du iMidesmu-
sctim nous sont gracieusement ouvertes
pondant toute la durée de la fète.

Le directeur général est M. V. An-
dré*. Les cltccurs seront alimentés par
le Chœur mixte de Zurich, le Jltciuter-
mann'sche Privalchor , un fort contingent
du Mxnnerchor, de l'Harmonie, du Lchrer*
Resangverein et un groupe d' enfants. Los
solistes vocaux et instrumentaux sont
tous des célébrités de l'heure actuelle,
ainsi que les associations de musique
de chambre.

On lc voit , c'est une fète artistique de
premier ordre qui sc pré pare ; on y vient
dc tous les coins de l'Allemagne ct de la
Suisse ; on y renoue d'anciennes amitiés
et l'on y fait dt* nouvelles conauissuaces.

J ai im'ino tu lo plaisir d y rencontrer
plus d'un professeur du Conservatoire
de Frihourg. Ant. 11 ABT ».AN .N.

' » . ! 1 

Troisième «ntenaire
Fondation de l'Ordre de la Visitation

(1CIO-1D10)

L'Ordre de la Visitation soloniiisera ,
lo f. juin prochain , le troisième cente-
naire de son existence dans l'Eglise dt
Dieu.

Lc soir du G juin 1610, fêle do fa
Sainte Trinité, ii Annecy, AI-"* de Clmnlal
et ses deux compagnes, Marie-Jacqueline
Favre ct Charlotte de Bréchard , s»; ren-
dirent , sur les sept heures, dans la mai-
son de la « Galerie », qu'elles devaient
habiter pour y vivre duns la retraite cl
sc consacrer à. l'amour de Dieu ct du
prochain, i-.llcs étaient accompagnées par
les trois frères dc saint François de Sales :
lc baron de Thorens , Jean-François ct
Louis de Sales. Lc cortège était entouré
et suivi par los personnes les p lus distin-
guées dc la villo d'Annecy et par tout
fe peuple qui uccfaniaï' /es namïfe
religieuses ct faisait monter vers le ciel
mille louanges ct bénédictions.

1* lendemain, elles prirent l 'habit du
noviciat , sous lequel , six ans aupara-
vant , saint François dc Sales, leur saint
Fondateur et l'ère, les avait vues dans
uno vision prop hétique. Ensuite , ayant
lu les premières Constitutions préparées
de longue date, elles les suivirent avec
une gronde fidélité dans cette pauvre
demeure que la fondatrice, reconnue
commo Sup érieure, avait «désignée par
ces paroles : » Voici, mes Sœurs, lo lieu
de nos délices et de. notre repos. •

L'illustre fondateur ne s'était proposé
d' abord que de donner à. l'Eglise un
institut destiné a recueillir des jeunes
filles et des veuves qui, sans être astrein-
tes à la clôture et en même temps liées
par des vœux simples, auraient la faculté
de sortir pour secourir les malades ot sou-
lager les pauvres , tout on s'appliquant
à une vie tout intérieure et cachée.

Il uvait voulu ainsi - unir ces deux
choses par un tempérament si juste,
qu'au lieu dc se détruire elles s'aidassent
mutuellement , que l' une soutint l'autre
t-t quo les Sceurs, en travail lant à lour
sanctification, procurassent en mémo
temps le soulagement et lc salut du pro-
chain »,

Telle fut la règle suivie d'abord par les
premières religieuse» ; c'étail « allier la
au tle Marthe et de Marie ». Elles s'ac-
quittèrent des dovoirs dc charité avec
tant  de p.-tience, dc douceur ct uc mo-
destie , avec une abnégation si comp lète
que les pauvres ct les malades, étonnes
do -rencontrer de si belles vertus choz des
personnes d' un rang si distingué, ne
savaient comment téinoigrcr lour recon-
naissance. I_curs visites à domicile ap-
portaient tant de soulagement et de con-
solation , qu 'elles n'étaient désignées que
sous lo nom do .< Saintes Maries -. à cause
de la modestie ct «le lu charité qui parais-
saient en . elles

Mgr de Marquemont , archevêque de
Lyon, ayant voulu doter sa ville épisco-
pale d'une maison de la Visitation, inter-
rogea le saint sur h-s raisons qui l'avaient
amené à créer une nouvelle compagnie
de servantes de Dieu ; il en reçut cette
admirable réponse :

« C'est pour donner à pieu dos .filles
d'oraison et dis âmes si intérieures
qu 'elles soient trouvées di gnos de servir
Su Majesté infinie et de l'adorer en esprit
et en vente. »

L'archevêque jugeant qu 'une vie si
pure devait avoir l'honneur et le mérite
<)<*s vceux solennels, le fondateur déféra
à son sentiment. 11 lui adressa une lettre
qui se termine par ces mots : « Je réprime
mes désirs, regardant la Providence dc
Dieu ; je me tais et j ' acquiesce à votre
jugement et à votre conseil. »

l'our asseoir l'Ordre de la Visitation
sur des bases désormais inébranlables,
saiut François de Sales, assisté de la
Mère de Chantai, se mit en devoir de
rédi ger le texte définitif dos Constitu-
tions. Jl Voulait » tellement tempérer CO
règles que les p lus faibles ne pussent les
trouver trop sévères et que toutes s'en
accommodassent, pourvu qu 'elles sus-
sent aimer Dieu ct le prochain •>.

Enlin , après p lusieurs ditlicultés des-
quelles les projets du service de Dieu nc
sont jamais exempts, le Pape Paul V
envoya au saint évêque la Bulle datée
du 21 avril 1618, qui l' autorisait à ériger
en Ordro religieux, sous la régie «fe saint
Augustin , l'Institut de la Visitation.

Depuis son origine, lo modeste Institut,
boni do Dieu , était devenu de plus 'en
p lus prospère. Les princi pales villes de
Franco cl particulièrement l'aris , Lyon ,
Grenoble , Orléans, Dijon voulurent avoir
leur monastère de (a Visitation. La Mère
de Chantai n 'ht-sitait pas à entreprendre
de nombreux voyages pour aller elle-
même arrêter los premières dispositions
et imp lanter los Constitutions dans les
maisons nouvelles. Saint François de
Sales n'a jamais permis qu 'elle restât
longtemps absente pour donner scs soins
uux fondations , aimant mieux que « les
Sœurs croissont par les racines des ver-
tus quo par les branches des maisons ».

Telle est l'œuvre accomplie nar saint

François de SoL-s c-t sainte ..onne-Fran-
çoltt do Chantai. Depuis la fondation dc
l'Institut , l'arbre ftyinbnliinn* entrevu
par le pieux fondateur abrite sous ses
rameaux v igoureux des tribus dc vierges,
appliquées ii cultiver l'-s vertu» et ù
suivre les conseils évangéliques par la
prati que de lu pauvreté, dc la chasteté,
du renoncement à la volonté propre ct
par la contemplation dis perfections
infinies dc Dieu.

La dévotion au Sacré-Cceur de JénuS
a toujours été en grande faveur dans los
monastères de l'Ordre dc la Visitation.
Cette dévotion , si conforme au sens chré-
tien , était presque oubliée , lorsque saint
François de Sale» on a, dans scs lettres,
déposé comme en germe los principes. II
écrivait à M"*- du Chantai : « Vraiment
nolro petite Congrégation est un ouvrage
du Cœur de Ju-li» et de Mario. » Lt) saint
avait puisé dans cc divin Cœur tous lee
trésors de lumière, de grâce ct de charité
qu 'il distribuait abondamment a ses
lilles. CelU-s-ci Us ont fidèlement con-
servés, ct , après trois siècles, elles vont
célébrer , dans la prière.ct la reconnais-
sance, les miséric«irdcs du Seigneuria
l'égard dc leur Institut.

Clergé ct fidèle» »ont invités pour le
O juin et les trois jours précédents à par-
ticiper aux privilèges nombreux -concédés
pur los Brefs de notre Saint Père le Pape
Pie X, à l'occasion do ce troisièmo cen-
tenaire. Nous citerons ces privilèges pro-
chainement.

LES PROC HES DS LA STEHOGRiPHtE

La itinog-sp-Je ea All._ai.ne
Ea Allemagne, la sténographie est ensei-

gnée dans les Universités da Berlin, Bonn,
Breslau, Oiittingen, Konigrberg, dans IM
Universités t-chnique* d'Aix-la-Chapelle, de
Berlin, de Biunswic-;. de Cologne , de
Dantzig, de D.rmsladt , de Kocigtberg
{tlandelthocluchule), de Manoheirn , dans les
diverses écoles de commerce de l'Eut, ainsi
«*ue dans 334 et.-.! ! ..- - ¦. aient- de l'enseign- .
méat moyen où , ea Prusse s.ulem.nt, i-, '. - .
Ci-', v t -i suiveat a l'heure actuelle los cours di
sténographie.

Ceux-ci comprennent : la théorie , la prati-
que et l'histoire de la sténograp hie ; ils
comportent de '¦'• i 0 heurei par iemiioe
pendant deux ans au minimum, ct parfois
10 heures par semaine dans les Ecoles nor-
males.

Or, nous ne parlons ici que des écoles
sup érieure- et d' un petit nombre d'écoles
moyennes, ca qui ne saurait donner une
idée bien exacte de la vulgarisation de la
sténographie en Allemagne.

Dans ce seul emp ire, le système Gabelsber-
ger comptait, l'année dernière, à peu prés
2100 sociétés groupant 90.000 membres, et
ses professeurs oat eu, en l_u9, pré. de
-_,00O élèves.

L'école Siolre-Schrey, qui progresse avec
lapins grande rapidité , avait environ l ' ou
sociétés , groupant CO.000 membret , el
106,000 élèves «aviron suivaient les cours de
fes professeurs.

D'autre part, la sténotachigraphie, les
sténographies Kunowiki et P.oller, les diver-
ses adaptations de la sténographie Duployé
•i la langue allemande, etc., comptent un
respectable nombre d'adhérents associés.
Soit environ 000 sociétés groupant 33,000
membres.

Publications nouvelles

P«>t?s i.i.si'STiTS _Tirjca 'jfi >s.. ,M-A.irs.
— Un joli ouvrage vient de paraître : J t - . ;
cl rondes populaire * pour ptlitt tt grands,
rocuedlis par Madame Ballet, inspectrice «le
Symnasliquo dos claiits de jeunes tltles dans
les écoles primaires du canton dc Genève.

L'auteur <*ui a, au cours de sa carrière,
beaucoup observé les enfants dans leurs
Jeux et leurs récréations, les a vus sucs ce«sa
se rattacher aux baaaes viedles cb.nsoos
simples et faciles, qu 'on ne leur apprend
jamais, mais qu 'ils savent toujours quoi-
qu'imparlaitement souvent.

Leur  instinct leur commande de cJunt.r
ioyeusemeol , de s'ussembler pour danser, et
dans ces jolis jeux innocents et lains, toute
leur grâce enfantine, toute leur bonne nature
le donne libro cours ; ainsi, nous nc nous
étonnerons pas du succès très grand de ce
volume qui répond à une véritable nécessité.

Jl ravivera des souveoirs touchants aux
mères de famille et aux institutrices qui
aimeront les revoir avec leurs eLfants;les
enseigner après les avoir un brin oubliées,
ce sera un double plaisir.

Ce modeste volume réunit les chants les
plus aimés, ceux que tous nous avons chan-
tés et chanterons encore : Meunier tu dors,
Ls Grande Perche. Pigeon rôle. Au Qair âe
la Lune, Rondin-Picotin, La 'l'our prends
garde, etc., etc. On y trouve, avec la musi-
que, la manière d'exécuter les rondes lim-
plement , mais gentiment.

Leur exécution apportera un peu de. grâce
¦ux jeux de nos t_llett.s et remettra en
honneur nos vieilles rondes.

Il peut attabler bizarre, à notre époq'ie
de sports importés, d'eftrir au public ua
plaisir aussi simple que la renia  populaire,
mais nous savons toul ct qu'elle appurte de
guilé dans nos réunions, tout ce qu'eUe com-
munique de vraie jouissance parce qu 'elle
est â le portée de tous, petits et :,- .-„_ < .'.,.

D'i ù viennent ces chassons ?
Leurs auteurs lea ont léguée, depuis bien

des années, peut-être des siècles, aux géoi-
rations; celles ci te Us Iran» mettent tl lèle-
ment; on ne les apprend pas, mais oa les
connaît.

Maintenant, on pourra les savoir à fond ,
et ce sera Unt mieux pour les jeux de ao.
enfants.

Nous pouvons d'ores et d'j. prélira un
grand succès & ce votutni cha t nous.

Editeur, Eug. Proreisen , 26, boulevard
Georges Favon, Genève. Vendu ealibr-iiie:
2 fr. 59.

NOUVELLES DE LA DEM
La ca lBs l roph . da ¦¦ Plaviose .

Calait, 28 mai.
Lea opérations dc suuvctage ont dû

être interrompues hier soir vendredi à
six heures en raison du courant dont la
vitesse atteignait trois nœuds. Elles ont
été reprises à dix heures. L'amiral B.1-
lde dirigeait la nuit dcriùèrc les opé-
rations.

Lc ministre dc la marine et le sous-
secrétaire d'Etat devaient retourner c.
matin â S h. sur le lieu de la catastrophe,
lae ministre nc rentrera k Paris aue
lorsqu il aura assuré toutes les mesures
du renflouement.

Voici quelle élail la situation dans la
soirée d'hier vendredi : La Girafe , de
Cherbourg, était erobossée perpendieu-
laircmant au sous-marin ct l'on se pré-
parait à attacher , pendant la nuit , le
submersible avec des chaînes. Une grande
quantité de naphte est répandue à l'en-
l,lj .'.'!t-*-u_ naufrage. La cloison intérieure
qui le renfermait a donc été crevée ct on
ne peut conserver aucun espoir de sauver
l 'équipage, ll n'est pas vrai qua  certain
moment on ait entendu des appels,
comme on l'a prétcn«lu. On a prétendu
également qui» le commandant du Plu-
viôse aurait ordonné un exercice d'at-
taque du paquebot abordeur. 11 est
démontré par l'enquêté que jamais lc
Pluviôse ni le Ventôse n'cITectuaicnt des
exercices dc cette nature.

Toutes les familles des victimes ont
reçu hier soir vendredi des secours en
argent .

Londres, 28 mai.
La reine Alexandra a envoyé un télé-

gramme île condoléances au président de
la Républi que française a l'occasion de
la catastrophe du Pluviôse.

Le min ii tère français
Paris, 28 mai.

Sp. — C'est d.wt J'.'ur réunion de c»
matin,samedi, «pic les ministres arrête-
ront définitivement le» grandes lignes
du programme qu 'ils soumettront aux
Chambres. L'accord du cabinet s'est
fait cornplètemmcnt â cc sujet. I-a ques-
tion la p lus importante est celle de la
réforme du modo da scrutin. Le système
auquel s'est arrêté le gouvernement est
celui , assure-t-on dc bonne source , du
scrutin de liste avec représentation pro-
portionnelle des minorités, La durée du
mandat de député serait prolongée jus-
qu 'à six ans et l'assemblée serait renou-
vellple par tiers. M. Iiriand conserve le
département comme unité de collèges
partout où la population accuse un -chif-
fre en rapport avec lc nombre des déjiu-
tés ; il groupe cependant un certain nom-
bre de départements dans les régions où
le nombre infime des électeurs n'est plus
cn proportion du nombre de représentant,
que ces électeurs envoient à la Chambre.

Lcs députés partisans de la IL P. ont
manifesté l'intention de mettre la Cham-
bre en demeure de voter la réformo élec-
torale immédiatement après la vérifica-
tion des pouvoirs. Lo président du conseil
se refusera , dit-on , à procéder avec cette
précipitation. 11 entend que le projet du
gouvernement soit examiné avec tout le
soin que comporte une réforme de cetle
importance.

Lcs autres projets portent sur le statut
des fonctionnaires, la réforme adminis-
trative, la réforme judiciain*, le contrat
collectif du travail , etc. 11 convient d'v
ajouter quel ques projets do loi scolaires.

Quant à la réforme fiscale, lc gouver-
nement no s'en déshitéi-csse pas. Lc
S.nat en a été saisi pendant la dernière
législature. Lc gouvernement déclarera
qu'il collaborera avec la haute assemblée
pour le vote d'une loi basée sur le projet
d'impôt sur le revenu adopté au Palais-
Bourbon. Le gouvernement cependant
fera le possible pour ne pas jeter le pays
dans une aventure fiscale et pour ne pas
troubler çt inquiéter les intérêts légiti-
mes de la masse des contribuables fran-
çais.

Croise en l'air
Tours, 28 mai.

lli.-r soir vendredi, deux soldats qui
accomplissent leur période dans la terri .
tonale se promenaient en fiacre. II.
avaient mis la baïonnette au canon de
leurs fusils et avaient p iqué leurs armes
dans la voiture , la crosse en l'air. Un
officier les a rencontres ct les a lait
arrêter.

Les troab.es da Cham bon FennetoUes
Saint-Etienne, 28 mai.

Le tribunal de Saint-Etienne a con -
damné , hier soir vendredi , huit individus
arrêtés à la suite des incidents du
24 avri), à dt» peines variant de six mois
à dix jours de prison et a des amendes
de 16 ù 100 fr. Aucun incident ne s'est
produit .

La frontière franchie
Paris, 28 mai.

On mande de Mulhouse au Journal :
Douze militaires allemands en uni-

forme, dont trois sous-olliciers. ont
franchi la frontière alsacienne et ont fait
du scandale devant un hôtel français.

Invités par l'hôtelier à retourner che.
env , lc-s militai''.-, répondirent pur «h-*i

injures et des menaces. Ils partirent
seulement à l'arrivée de douaniers fran-
çais. Lcs autorités de Belfort ont envoyé
un rapport â Paris.

Sort àa docte ar Koch
Berlin, 28 mai.

On apprend de Laden-Badin la mort
du célèbre bactériologiste professour
Robert Koch. 11 s'était rendu il y a quel-
que temps à Baden-Baden pour y soigner
une maladie dc caur. 11 travaillait cn ce
moment à un grand ouvrage sur unc
nouvelle méthode de lraitcnn.it de la
tuberculose. Lc professeur Koch était
âgé de 07 ans.

(L« docteur Koch fit ses études à Gœtlin-
gen. Devenu membre do l'oflice de sanlé à
-Jerlin, il publia, en 1.8-, dc r-m.rquable-
l-tuues sur la tuberculose et la découverte
du bacille auquel son nom est resté attaché
(bacille-virgule ou bacille dc Kodi).

En 1885, il lut nommé protesseur à la
faculté dc médecine dc llcrlin ct directeur
de r Institut d'hygiène. En 18.0, il annonça
la découverte d'un vaccin contre la luber-
culeae:. Celte lymphe, i laquelle .-s 3 ûnstsé
le nom dc tuberculine , n 'a pas réalisé, au
point «le vue tbérapeutliiquc , cc que Koch
s'en promellait ; mais elle est restée, dans
l'art vétérinaire, un réactif presque inlailU-
ble pour déceler la tuberculose au début-
eriez les animaux).

V. di Sao Gioliaso é B--.ia
a9cWùi. 28 mai.

Lc ministre italien des affaires étran-
gères, marquis di San Giuliano, est ar-
rivé à Berlin hier soir vendredi à 11 h. 5,
accompagné de son chef de cabinet,
comte Sforza. 11 a été rtçu à la garo par
l'ambassadeur d'Italie. M. Pansa, et pal-
le personnel dc l'a m bas ade.

La reine de Hollande
Amsterdam, 28 mai.

S p. — Dans la matinée d'hier vendredi ,
huit mille écoliers ont donné une aubade
devant lo palais.. L'après-midi, d'-tiom-
breu-CS sociétés de chant t-t d«- musique ,
accompagnées d' orchestres militaires ct
du carillon du palais , ont exécuté unt
cantalc. 1-a reine, le prince el Ja princesse
étaient présents. Une foule énorme a
acclamé la famille royale. L'enthou-
siasme est indescriptible.

Rédaction de salaires
Liverpool , 28 mai.

Des filatcurs anglais, qui effectuent
ensemble le yjl % de la fabrication , ont
volé le principe d' une réduction des sa-
laires; mais ils ont ajourné la question
. trois mois.

Edi... d' au avisteor
Douvres. 2S mai.

L'aviateur Ilolls n'a pas encore mis _
exécution son projet de traversée de la
Manche. Toute une série de mésaventu-
res lui ont fait remettre la tentative ù
aujourd'hui samedi. Un iieu après 4 h.,
les trois torp illeurs qui doivent IVscortw
ont quitté le port ; mais il u élé impossi-
ble de luire marcher le moli-ur d une
façon convenable. La mis.' au point a
duré plus d'une heure. A '¦> h. 'JJ.  Bolis
s'est élevé à une hauteur de 70 p ied* ct
il a volé au-dessus des faljises ; mais son
moteur ayant des ratés, il a dû atterrir.
IVndant cette opération, l'aviateur ayant
lait une mano-uvre trop brusque pour
éviter la foule , a brisé les roues do son
appareil.

L' empoi3om_cur  Hoi r ich lc r

Vienne, 28 mai.
Dans la journée d'hier vendredi, l'état

desantédu premier lieutenant Hofrichtci
s'estagsravé à tel point qu 'il est question
de le traii-'eivi à J'hôpital de Ja garnison.

Dsns la capitale des explosifs
Barcelone, 28 mai.

On vient de découvrir à la nie Saint-
Paul deux engins qui n'ont .pas lait
explosion. La police a lait iiitmêdialo-
ment un service d'ordre rigoureux pour
emp êcher Ja foulo d'approcher trop niés.

Poor Nasi
Home, 28 mai.

Sp.  — fendant leur voyage triomphal
à Palerme , les souverains ont reçu le
syndic de Trapani qui a remis au roi une
pétition couverte d' un nombre, imposant
de signatures ct demandant l'amnistie
pour l'i-x-iuinistre Nasi. Le roi a «.'coûté
attentivement le syndic et lui a allirmt
son désir sincère do pacifier la Sicile. 11
a enfin engagé le syndic à -'entretenir
de la questiou avec lc ministre Fani.
Celui-ci a promis d'examiner la situation
avec la plus grandi» bienveillance. La
communication du résultat de r«s deux
entretiens a provoqué une explosion
d'enthousiasme à Trapani , où l'on espère
que M. Nasi, réhabilite, rentrera bientôt
A lu Cïi.imhrav

La quest ion crétoite
Londres, 28 mai.

Une note communiquée aux journaux
assure que les puissances s'occupent
actuellement , non pas de la solution de
la question crétoise entière, mais «l' arrê-
ter des dispositions permettant aux
députés musulmans d'exercer leur droit
incontestal'Ic «h-prôadropart BOX délilu -

ÈRE HEURE
rations de rassemblée crétoise. Lest
récentes propositions anglo-lrançaiscs
tendent principalement à ce résultat ;
elles envisagent l'éventualité du retour à
la situation qui existait jusqu'en 1908,
alin d'obtenir que M. Zaïmis, désigné
par lc roi de Grèce lui-même, reprenne lo
haut commissariat. L'Italie o donné son
adhésion aux propositions anglo-Iran-
ç aises.

Troubles aa Maroc
f ' ez, 28 mai.

Mcquincar est assiégé. Toute ia cam-
pagne environnante est envahie par les
rebelles qui pillent les douars ct enlèvent
lea troupeaux. I_cs troupes envoyées par
le pacha ont été mises ca fuite. Le pacha
négocie avec les caïds rebelles.

Altercation tragique
Grcensburp (Pcnstj lvanic), 28 mai.

Aux mines dc Lasemon, pendant uno
dispute entre Tin .grévhjte et un non
gréviste, le premier a été tué d'un coup
de feu . Le surintendant des mines, pré-
sumé coupable, a été arrêté.

SUISSE
Tir iédéral

Berne, 2S mai.
337 sections comprenant 12,500 tireurs

sont inscrites jusqu'à cc jour pour le
concours de sections du Tir Iédéral de
Berne. Le délai d'inscription expire le
15 juin.

Affaires lausannoises
Lausanne, 28 mat.

Le conseil communal de Lausanne a
voté à l' unanimité un emprunt provisoire
de sept millions, par billets da cliangc.
Il a ratifié à l'unanimité la convention
supplémentaire cédant à la Confédération
pour le fu tur  Palais du Tribunal fédéral
unc nouvelle parcelle de 2700 mètres, à
30 fr . le mètre carré, de la propriété de
Mon-Bepos.

En réponse iV unc interpellation , la
municipalité a déclaré que sous sucun
prétexte et sous quelquo f«.rmc que ce
soit , elle n'autoriserait l'introduction de
jeux au casino des étrangers à Lausanne.
Si la demando lui cn était faite , elle la
repousserait sans examen. Le conseil
communal a salué cette déclaration par
des applaudissements et a voté à l'Una-
nimité un ordre du jour motivé, expri-
mant la confiance quo la municipalité
s'opposera à toute introduction 'dc jeux.
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de Zurich

Température à 1 heures du matin, le
27 mai :
Paris 13° Vienne -»-0
Rome 15<* Hambo^*?. - '"
St-Pétersbourg .- Stockholm 8-

Conditions atmosphériques, en Suisse, co
matin, .8 mai. à " h. :

Couvert à 1-ausannc. Neu-hàlel. Scbaff-
house. Saint-Gall, Coire et Davos. Nuageux
à Genève. Vevey, l'Emmenthal. Lucerne,
Lugano. Zurich , Ragax et Saint-Jforiti.
Très be-u temps, à Zermatt. La Chaux-dc-
Fonds. F.àlc et Gùschenen. Pluie A Glaris.

Temp érature 5" à ;*> dan» l'Enira-inc ct
Zermatt ; 9» i» Gùschenen ct La Chaux-de.
Fonds ; 10» à 13° sur tout le plateau suisse ;
1 _» à i *)« sur les rives du Lèrnan.

ÏEUFS l'LOli.Uîl- L
dans 1* Suissa ĉ d*»--»*»

Zurich, 2S """» "•'•***
Ciel variable ; temps chaud et omenx

— — »
Les abonnes qui nou* «-.sent ePun

chancement d'adresse son* prlh de ni

pas oublier ds mentionner eompIaV

litntnl leur -.nclcnne *.*J«*»»si.



FRIBOUR Q
Conseil d'Etat. (Séance du 2.ï mai.]

—- LeConseil nomme M. Josep h Gratis,».,
méderin, à. Horoonl, membre de U com-
ini-aion admin-stralrv»» «lo l'itsilod'al-iinés
de Marsens.

(Séance da 28 unu). Ce matia, le
Conseil d'Ltat a nommé M. Fernand
Suydoux, substitut du ministère public,
nux fonctions «tn jtreliier du trtfiuii-J de
t'amir-ad-S-L-ment dn Luc.

l ' è i e r l n n-rc — Ce matin , 1200 pèle-
rins fribourgeois sont partis pour Kin*-ie-
deln , par deux trains spéciaux, à ? b. 53
c t à8b .20 .  i

-. M. le Jnge de paix Henr i  Cnr-
r*U — .NIHIS apprenons I* morl d-
M . Henri Currat , jujre de pais du c»»rcie
d'Albeuve, ollicier d'état civil de Grand-
villard. M. Henri Currat est décédé ce
matin , à Grandvillard. Il était âgé de
soi-ante-tre'-" -TU

M. Henri Currat pre-idait depnis IS*)
la Just ice de pai- «lu VII**  cercle de In
Gruyère. H >-xe. -nit ces fonctions .nec
beaucoup de di gnit-V ct de- tact et ses
administrés tronraient en lui un coa-
sciller paternel non moins qu 'un exact
dispensateur de la justice.

M. Currat a été «lt*pnté au Grand Con-
seil de IS*-1' à 1S0Ù. Il  vouait aux affaires
du canton un intérêt très actif ct prenait
volontiers paî t anx discussions dc l'as-
semblée légiilative. Son nom reste atta-
ebè à une initiative retentissante r c fat
M. Henri Currat qui , à la suite d'un
crime odieux dont un enfant fut vic-
time , dans la Gruvère, «•-> scpteinln
1MO, et sous l'impression de la recrudes-
cence des meurtres dans le canton , se lit
le purtc-par.lc de l'opinion publique en
demandant le rétablissement de la peine
«le mort. La motion qu 'il déposa dans ce
tlcssein dans la session dc novembre 1803
tut adoptée «Ians la séance du8 mai 1SM
par toutes les voix du Grand Consa*il
coutre six, ct 'dans la séance du 2» no-
vembre le Grand Conseil vi.ta l'article
uni que EuVogcant la loi «lu 19 août 1874
qui avait aboli la peine capitale.

M. Henri Currat . tait  un fidèle tenant
des principes conservateurs. Au renou-
vellement du Grand Conseil , en ' 1S;X>, i!
succomba avec toute la liste de son
parti  sous l'effort do la coalition radl-
«•ale-fribourgeoisiste. Il ne' s.; représenta
p lus aux suffrages de ses concitoyens t-t
se conflua dès lors dans ses fonctions de
juge de paix , dans Jc.sa-ueMes il continua
dc servir le pays cn aidant ses conci-
toyens des avis de son expérience.

C'est un bon fils de la terre gruérienne
et un bon chrétien qui disparaît en la
personne de M. Henri Currat.

~ Mort de M. le caré de JHézlère*-.
— Nous apprenons la mort , survenue k
nuit dernière, de M. Ni^l^t , rivèrent!
curé «k Mézières. ancien recteur di
Collé-,*. Saint-Michel. Nous parlerons
lundi , de sa vie si pleine de mérites,
M. Nicolet étail âgé do 81 ans.

Les funérailles auront lieu à Mézièn-s,
lundi 30 mai , ,i 9 "/. h.

l- ' o n t - i i o i i n n l r c M  Postaux. — Le
drapeau fédéral fiolte sur l'Hôtel des
Poste** de notre ville. C'est aujourd'hui
i-t demain quo se réunissent , j, Frihourj».
iu nombre de cent environ , les défé-»ués
des sections et du comité central de la
Société suisse des fonctionnaires postaux.
I.ca séances ont lieu à la Maison «le
Justice.

L'association , fondée on 1893, groupe
la presque totalité des fonctionnaires di
la Poste (commis, asp irants ct chefs)
L'articlo "- des statuts définit commt
suit le but de la Société : Favoriser le
développement moral et professionnel
des membres ; encourager lcs rapports
nmicaux qui iîw*»i_»t c>»is5a- entre collè-
gues ; rechercher tes avantages communs
et sauvegarder les intérêts des fonction-
naires postaux.

L'asse«n»-l»-« de l'enseignement
cemmerfl*-!* —- La Société des né go-
ciants et industriels rappelle à ses mem-
bres et h tous les négociants de la ville
l'assemblée de l'Association suisse pour
l'ciisoignoincnt commercial «rui aura lieu
demain dimanche , ct les coavie à sc
présenter fiouU-r.il*. .la Salle du Grand
Conseil â lO ncurea piécUcs.

Lc- comité recommande spécialement
l'assistance au banquet , à 1 li., aux
Charmett**. (P*-**-- »> -*/ *-0., pour le«ruel
on est prid «-* s 'inscrire jusqu 'à sair-rdi
soir , à la «.hapcllcric Galley, 17, rue-de
Lausanne.

Exposition d'aqaa»reiie>. 
__ 

D,..
main dimant*-**?. *»" S*-'0»» des Amis d.-s
Beaux-Art.'* (.maison Vic af ino, rue des
Alpes), M. iJutailW, membre de la société
tles Amis «ie» Beaux-Art. ut aquarelliste
distingué, exposera une. belle série de
vingt-deux aquarelles, dont la plupart
ont été inspirées parles p]„s beaux site*
des psittore-qul-'» environs do pr ibouig.
Le public ami des arts ne manquera pas
«ir-isiti-'r ji-*mi*"1p''*- -¦¦ Mie e-rposition
de cet artiste lU-adez-'-"lia des sociétai-
res do 1 beuro à midi- Dès 2 heures , et

mirant, toute i.i semaine, entrer gratiutc
pour le public.

l n t | » r i i i i «' i i r c  de tlrenra. — Deux
tireurs s'oxerçaieiil jeudi après midi , au
tir au Hubert , dans la valiécdu Gotteron.
Soudain on entendit  des- cris de douleur.
Cctait une fillette, d' une quinzaine d'an-
nées, qui venait de recevoir un projectile ,
dans la jambe. On a dii la transporter
aussitôt à l 'Hôpital des Bourgeois.

Coneert. — I.a .Musique «le Land
welir jouera demain dimanche, dès 11 h.
sous les Ormeau x.

Pclerina;e de la Suisse française
ù Lourdes

I."h...-aire publié hier il.il être coinpléti
linsi :

Neyru. dép. 9 h. 27
Cbéiit'u.1 . .» a h . .à

Bon-t.--p.loi-
potu Ut incendiés de Esmâttleni

Vingl-cutquiême liste
' QnVtc faita à Végt'ao do .Murist, 2. lr.

— Anonyme, 1 tr. — Féfijj TJi .vo.. chef
de service, 4 fr. —- Anonyme, 2 fr . —
M"*-' Lucy Cantin. I-'i-ibourj-. 10 fr.

Total des dons is ce jour , 3021 fr. CO.

SOCIÉTÉS
Société Je tir • la Stntindle K — Demain,

dimanche, aie. 1 : .. _ !.. après midi , su
Staod dts '. : , : .*.'. - - : . tir d'élimination au
fusil pour le concours in tor ._ i i t - .n _l du Tir
M-Kn-i.

Socîété des sous-of ieiers. — Demain, di-
manclie. d. 10 h. i. midi et demi , au Staod
des ilailletle», tir d'élimination au pistolet
pour le toccours inlercantonal du Tir fedé-
raL Invitation oor.lule à tous les tireurs au
p istolet.

Cou'i de jeunes tireurs. — Demain, di-
manche , de 1 j i à . h. après midi. *u Stand
des 1 ¦, i' ..', ¦. . . . . second tir  d'exercice.

Société de gymnastique » L'Ancienne » —
Dennio. diminche , «n cas de beau temps,
course obligatoire à Laupen et rotour. Dé-
pirt du local ! Aigle .Soir:, à 1 heure précise.

Société de gymnastique des hommes. —
Lundi -0 mii, û S ] ¦• h. du soir, leçon à la
Malt*.

Société militaire sanitaire lumc, — Lundi
30 mai, à S U h. da soir , au local Brasserie
Peier, onlérc-ce par M. Je docteur Perrier.
Sujet : IA - maladies infcctieu»e.-.

« La Prieoyanee •, société d'assurance mu-
tuelle au«-_ .<" .*. — C.»oir. ssnied' . à s yt h ,
chez M. l'i'inner, Cilé Castella, au 1",
assemb'ée générale ordinaire et reviiion des
ilslnls.

¦Lsrco.o otinler.a'ore ticinese. — Quosla
ser», 8s«eaib'.«a ottin-rt» nel local, soc ail
(Ci... Saint Pie-re). Jovito cordiale a tul ti
i Ticinesi io Pnborgl a parteciparvi.

MEttENTO
Dem.-iiu. ,'. Tiva.li. fête de5 nnrc.i_«eis «le

Etat civil de la ville de Fribourg

¦H.I8--.XCJI
Zi mai. -- Dévaud. Charles . Ois de Jusejb

voj'ageur de commerce, de Torsel, et d'An
géline, née M. .¦•.. ni , rue i ., ¦,:. -: Chollet , 1.

_<5 niai. — t_;c_er, Coora*. lits de Jo-eph,
cordonnier, de Fribourg et Tavel, el de Ma-
rie, née CboUleo. ;. •¦ : . ; ¦' , 14t.

.7 maii. — Xiggli, Jeanne, fillo do Joseph,
cordonnier, de Iltrsiwil (Soleure), ot de Ma-
rie, née Brohy, rue de la Simaritaine , 30.

Chasset, Paul, fils o'AUrtd, mécanicien ,
Je Corsier (Vaud), et d'Angéli que, née Ros.
lier , rue do la Carrière , 3.

D-C.3
-?_ moi. — Wicht, l ' ran .ois, veuf de Ma-

rio, née Saulaux, ancien nuln-gisle. do Mon-
tévrsz , T. an% rue du Lycée.

Ricmy, Pierre . Iils de Pierre ot de Mari»,
née Cudré, di Fribourg et Chénens, céliba-
taire, prébendaire, TS ans.

Zi mai. — Her-rangir, M.rtha, fillo de
Georges ot d'Anna, nô» (iress, de i-'isclien
rn.riére), ¦_ -. ans. Grand'itue , 65.

¦a-_ .l-i._-

27 mai. — J'.ugnon , Louis, de Torny-le-
Grand , fermier au Gamb3ch. né â Famgoj,
le 27 juin 1882, avec Lelimano, Anne ,d«
Ouia , tailleuse à Jetscbwj l, néa à Corserey,
le G jnin 18:..

Jungo, Paul , de Fribourg, correspondant
i,Lonir&s, n. s, Fli-*_*J**_. te 3 jvuUet i

___
,

avec Dannerjea, Mabel, dc Gloucester (An.
gleterre). couturière à Londres , née le
10 mai 188C.

f f î f à ^r -'xvjj -i. | ->'.¦>:?-•_:- '¦•̂

R-eonstttuant nstarsl pour épuisés de
toute nature, nerveux, anémicrues, con-
valescents, dispep liquos, etc. Morveil-
leux aliment de force pour vovageurs et
sportsmen. Dans toutes le3 pnarmacias
tt droguerie». Prix > 1 tr. 75 «t 3 lr. 35

Press-it* depuia '. '* '-. «n» par 1»cerpi mi» I
dical. En voûta dans toutes les pbara. I

I Fabrique ie prod. d iû t '.L iu malt 1

D'A.  V.'-a.!..-;i. A.. Il.:.. •,»,

Revue financière
AucunTôvénemcnt politique ne vient

tniublor les affnircsj cn co moment. Les
valeurs dt* Btmrsi» monten t un descen-
dent suivant que l'offre ou la demande
l'emporte. Ain-i, la Renie fr'.ui«;aise est
resUe plutôt ferme , parce que les Caisses
d'épargne ont acheté pour S-1.O0O fr. de
rente. Elle aurait fléchi, si ci» paquet
avait  été «ijl'crt. Si, clioz nou*. l'Ets-t olili-
-*eait les justices de paix ù place» les
fonds disponibles en obligations tic l'Etat
do Fribourg, ce ne serait que juste, puis-
qu 'il ga-anlit les p lacements de l'auto-
rité liitélaii'i». Un itM 'istcrait. sans doute
a une liaussi* du titre.

l.'Argeutin s'est ridovè à 09-. 10. L'Au
trichion 4 °_ or a fléchi ù 100.50 •_ .'Au-
trichien -i % couronnes est remonté à
W..0. Lc 3 % Borne*» I8W a rr<* _d« à
83.751 I A'. Brésilien l'JOS a réagi à 102.
Le -'« J. Chinois retrouve le pair. Le 3 %
Danois baisse à 87.0,"> et le II lô progresse
à 98.50. l-e ;: ' t Lgvptien lerniinc loiird. --
ment à 98.20, Iwidis que le o % HnHan-
tlaU sa' relève de -îO centimes à !«J. ¦'¦- ''.

Je pwirrais eontinuer ainsi pendant
des colonnes, si je ne m 'a percevais, jms
que le sommeil vient de s'emparer de
mes lecteurs. La preuve est faite que
nous naviguons sur une mer d'huile, La
situation monétaire s.* muint ient .

La Banque populaire, avec d' autres
banqncs suisses, reçoit jusqu'au 31 cou-
rant les soiise.iptii.iis aux avlions du
chemin de 1er Appcn_ i»ll-.\-i'!*li_ulp-S.'in-
tis (cap ital 1,800,000 fr.); rémission a
lieu au pair.

Le Crédit foncier ncuehùtclois a clô-
turé , le 23 mai, l'émission au pair «le ton
emprunt •'» % de 10 millions en obli ga-
tions «le 1000 fr. Nous n 'en avons pas
appris le résultat par l_s journaux.

Le Rankvcr.'ki suisse offn». k- p lace-
ment (l 'obligations -l ' j  de h Ville nY
Sofia, nu cours «lo '.'2 }». L'emprunt fst
de 15 millions «le fau-às*. Celui de 190.
à .*> "„ est coté à Berlin à 101.

Suis les auspices du Crédit lyonnais el
do la maison Ilolschild et Sons, à Lon-
dres, le Chili fait appel au crétlit pour fc
p latement ù 00 % d' un emprunt de
lî"> millions do francs à 5 % ; ceci à litre
simp lement dt* renseignement, car la
clôture a cu lieu hier , vendredi.

l.a lièvre de spéculation sur les valeur).
dc caoutchouc a baissé de quel ques de-
grés ; les offres do souscription à «le nou-
velles entreprises sont vivement criti-
quées.

Les chocolats se relèvent sensiblement' ;
Je dernier .sercice a élé favorable, mai
«•n sc demande s'il vaut mieux cunsolidej
la situation, reconstituer les réserves ou
distribuer des dividendes ; la question
esl à l'étude. Nous nc parlons pas des
titres Cailler qui ont déjà réparti l.-s
bénéfices ct qui, néanmoins , ont monté
jusqu'à 350, marquant «linsi une hausse
dc 50 fr . en quelques mois.

Le troisième exercice de la Société
anonyme fiduciaire suisse a do nouveau
été caractérisé par un développement
croissant tic l'aclivitcdcs divers servi es;
les révisions confiées à la Société ont
été toujours p l us nombreuses : les clients
nouveaux se sont surtout recrutés parmi
les sociétés pur actions, associai ions dii
autres sociétés commerciales, ou parmi
les particuliers possédant des intérêts
dans des sociétés commerciales ou indus-
trielles ou ayant l' intention de s'inté-
resser à des entreprises do ce genre. La
Société a aussi été désignée fréquem-
ment par dos autorités judiciaires on
administratives pour procéder à des
expertises dan» des rjucstîons comptables
ou coimBcrcialca.

Le compte de profils et perles accusai
aux recettes 10-i,88. fr. 92 (I9D8 :
09.650 fr. G2). Lc bénéficn net est de
11 ,022 fr. 22 (l!H38 : 10,065 fr. 5'.), que
l'asscinbléc général'.' des actionnaires a
décidé d'affecter, après dotation statu-
taire du fond-, de réserve, à la distriliu»
ti'.it d'un divid.-inl.i dc 4 ",', aux action-
naires , comme l'année précédonlo. JL lc
D- M ax Stadiclin, directeur «le la Société,
a été appelé à faire partie du conseil
d'administration.

Lo Société est «Ians la sp hère d'in»
iluencc du Bankvcreiu dc Bàle t t  Zurich.

Derniers cours t
% Onl.I.l -.Ti.1,'3

''I D;:ri" .i
S diff. Contéd., 1903 8-i 50 8» '.0
S Vx Confed.Sa_rioA. -I_ . 9G .5 90 00
B Fribourg. EUL-8-- 4t9 — 418 75
3 a i 1903 403 — 402 —
8V4 a • 1899 4 7 7 —  47. —
4 » 3 ] ¦'-, UU. 1907 486 50 486 —
3 *A Valais 1898 4 .2 — 46$ _
3 a 1S76 530 — 527 50
î ".j Tessin 1893 91 — 90 —
3 Empire allemand 84 — 83 —
4 Rente frani-sise 98 85 98 75
i 'fi  Honte itahenne 102 50
4 » or Autricb» 98 50 97 75
3 $_ Soc Navigat,, N.-&T. 97 50
4 a a a — — 97 —
3 '/, Frib., ViUe, 1890 Etat 93 — »2 —
3 V» » » 189. gai 92 50 91 50
- Vl • > 1S0. 96 — 94
i > » 1909 515 — 505
3 y ,  B-.lt» a l*«_r-p. 07 ~- 91
• • t 1899 $6 — 91
4 Lausanno 1909 ' 101 — 100
2 Banque ifEtat. 1895 61— 60
B •*/. Banqu» hjp.. Soiss» H. 92 50 92
t 'M I'.arwpi» liyp. cuiSM '.7 S0 07
8 V. GaU-aj b>p. liib.r Ê. -t'. — 92
- */« » • • R. 96 — 93

8 »,'. » i . S .  96 — 92 -
t » » ¦ U , ion  -- '. . : :  i
4 • • 1909 a 516— 510 —
* Bulle-Romont 1894 99 — — —
4 î. Tramw., l'ribourg 100 25 99 75
4 H Funic Neuv.-f.t--P. 100 25 99 75
4 Vt Elec., Jifontbovon 100 25 99 75
4 ._ ÎVocéd-S Paul Oirod 46» 50
4 He-trique de Bulle 96 — 
4  ̂Brasserie du Cardinal 101 25
4 yt Beauregard. »v. hyp. 100 75
4 Vt * ians hyp. 97 — 95 —

ACT ros»
nom.

Bam-ue nationale 500-250 5C0
Caisse h.rp., frib. 500 — —
Banq. cant frib. 500 — —
Crexl. gn_j«.r. 500 — —

> » p. tond. —
Crédit agr., Estav. 500 — —
Banq.Ep. ot p. Est 200 — —
Banq.pop.Oruy. 200 — —
Banq. pop. Olàne 100 — —

Tram. Fribourg 200 — — — 50
Fun. Neuv.-St-P. 200 — 130
Elect Monlbovon 500 — 500 — —
l'- '-'c. Paul Oirod 500 — 530 — 520
Electriqn», Bslt» — — 205
Condensât électr. 500 — 350 — —
Engr. cb.mi«*uos 300 — 490 — 423
Fabr. rtiaîch- ord. 200 — 180 —- 160
Fab. mach., priv. 500 — 500 — 460
Teint Morat, priv. 250 — 300
Choc.Cailler,jouis. — — 3S0 — 317
Chocolats Villars 50 — 51 — 5Q
Bras. Beauregard 500 — 580 — 57S
Clémentine priviL 500 — 500 — —
Clémentine oi-din. 300 — 300 — —
Papeterie Marly 1000 — 1000
L'Industrielle 100 — 90
Verrerie Sernsnle. .'.un — . 280

LOT»
son.

3 Clone égypt aae 317 — 314-
3 « » nouv. 267 —. 266 —
3 Cant. d» Genèvo 100 75 100 —
Frib., Etat 1860 45 — 49 —

• • 1902 11 25 11 —
» Ville 1878 15— 14 —
• 18.. 12, — 10 —

Com. trib. » % diû. 50— 48 75
basf* CIU-KOE UaM twUu

* *.uis»e oftlciel 
2 i/i Suisso privé — — — —
3 l'arl» 100 — 100 10
4 Londres 2.1 2- M 30
4 Allemag. 123 20 123 30
5 Italie 99 10 99 50
4 yt Belgique 99 70 09 80
5 Hollande 208 55 203 95
4 Vienne 104 80 104 9'.
4 '/i Now-York - " - 5 15 •> 20

APICULTURE

Appel ea fï7itu* d. l'eipoiiliaa it Lansiiua

GrJco tsir. efforts et au trainil persévé-
rants des dilléi-ntes sociétés d'apiculture du
.-.i:. '.. .; . de l'ribourg, cetto branche do notre
activité agricole s'est considérablement dé-
vtloppé»; depuis quelques aaaées, le nombre
des apiculteurs a plus que doublé; par suite
de l'introduction des revues et de nombreui
ouvrages, de* méthodes plus progre-sietts
ont été adoptéi» ; le matériel et l'outillage
ont été pocfecliontés ; on a vu a__..i ua
gracd nombro d'industriels so vouer, aoit à
la construction des ruchers, soit à ta .'..! ; ¦¦ -
cation des outils agricoles ou de la cire gaii-
Irée. Disonslo avec uno , , - :[ . , i : . ,. fierté, un
immense progrès a étô réalisé ot nous som-
mes lieureux de constater qu'à c» point de
vuo, nous n'avons plus que bien pou de
chose à envier à nos confédérés.

Uae rare o«*casioti «e présente cette année
de montrer au grand public ce qoe le canton
do Fribourg a réalisé dan» le domaine de
l'apiculture ; c'est l ' exposition natiopale
d'agriculture qui se tiondra à Lausanne db.
10 au 19 septembre.

Nons avion» d'abord l'intention de faire
partici per les apiculteur, a cette exposition
soit comme particulier», soit réunis en socié-
tés ou groupes d» sociétés; m»iapartuite d«
communications qai noos out été faite» par
les repré-enlaots du département d'agricul-
ture de noire canton , et db la promesse d'ue
appui tinanciar important, il adécidéquolei
membres des différentes sociétés d'opiculturt
se réuniraient pour former un groupement
cantonal «rui installerait & Lausanne une
exposition cantonale fribourgeoise tTefptcui-
titre.

En consétjuen.e, les différentes _oeit)t-a
d'apiculture lont chargées de nommer une
commistioa tpécisl» qui organisera l'expo-
sition. Cette commission aéra nommée in-
cessamment et commencera susslfût ces
travaux.

Nous tenons à faire connaître à nos collè-
gues, afin de les oritnter, «pie lt future
exposition d'spiculture formeradn<i classes-.

1™ classe, produits; î» cl., habitations ;
3- el., ontW*rge ; .»* cl., abeilles vi vantes';
5" cl., travaux scientifiques.

Voir et demander d'aillturs le programme
général et le programme spécial et le règle-
ment de la VIII"'division.

M lo président de-VAbeille fribourgeoise
s'est charge do recevoir le. inscriptions pour
le district de la Sarine ; les sociétés «le U
;-;r. ;ri r. .- et du Lac auront leur représentant ;
le «oussigaé ricevrs Jes inscriptions du re-to
de la partie françai'e du canton josqu'aii
10 juin incl.sivoment. Ptsté cette daté.
aucune inicription n» pourra être prise en
considératlon. A co moment, la commission
d'organisation sera nommée. '

Les apiculteurs Voudront donc bien s'inï-
crire nombreux et san» reUrtl, eït ti\diqvratvt
la natuio de» produits à exposer, teur nom-
bre (jour le miel , 10 boesux ds \\ kilo au
moins) etla place qu 'ils occuperont '

Toute» les instructions leur seront ensuila.
commnnique**, en vuod'une facile et promptle
organisation. Nous osons enfin compter tnt
l ' o i n p i ' E E - ,  ; .-, .;; •.. le zélé et [* dévouement de
chacun ponr faire briller l'aplculturo de notre
canton au ranR qti'olle mérite.
Poor To canif- de la iodé*, fribourgeoise:

J. COLLIAR D, président.

Philosophie de l'histoire
G ASTON CASTELLA . — Bochez historien.

Sa théorie du progrès dans la pbiloso-
phlt) tt* l'histoir». — Fribou. g, l'ra-
gnière Ii'ères , 1909.
Je Qui* tort aa rttard puur présasnter

aux lect-irrs tre la Liberlé lu tli-s* do
doctorat d« M. G. Castolla et en dire
tout le bien «[ne je ponso.

M. Castella n eu raison dc s'atlntpler
daim son étude ù un personnage aussi
oubUé que Phili ppe Bûchez , ct d 'aborder
par ce chemin un sujet aussi actuel que
les théories sur la nature de l'histoire.

Le nom de Luche- mt-rite de so survi-
vre, parce que celui qui le porta (179G;

1865) est un type très représentatif
d'une catéj-orie de Français tit) la pro-
mière moitié du XIX e siècle. Il vint de
la Hévolulion, au Cliristianismo.ct cher-
cha , le plus sincèrement du monde , ù
fusionner l'un avec l'autro. Carbonaro et
professionnel do consp irations politiques ,
Uuuhcz se déjargo rap idement des agita,
lions dant_ereu.es et stériles, peur deve-
nir écrivain et promoteur d'ecuvr.» no-
cialcs. Sur le lorrain des théories et des
faits, le Christianisme lui apparaît comme
la grande puissance régulatrice desma-iirs
privées et sociulcs ; el il s'clforcc par la
plume comme par l'action tle rapprocher
deux puissance., qne l'un était porté alors
à consulcr.». comme d'irréconciliables en-
nemies. Si la penséo comme l'elTort de
Bûchez ont ]>u paraître cliiinéi-iipies , il
n'est pas douteux que le réformateur fut
d' une grande sincérité de vues et d'un
noble désintéressement dans son entre-
prise. Il fit tomber autour de lui plus
d'un préjugé, et prépara , sans l'avoir di-
rectement cherché, de îi-marquables re-
crues à l 'Eglise catholi que.

Préoccupé comme il l'était de ques-
tions sociales, Buchoz ne pouvait man-
quer de chercher dans l 'histoire les idées
directrices dc sa pensée. Lcs quarante
voW.es <fr_.il QUttftCCa àl'/fistoirc par-
lementaire de la /{évolution française
(1834-18-iâ), en collaboration avec l' iu- de
s«»s disciples, lloux-Lavergne, ainsi que
quelques autres travaux, lui liront pren-
dre contact avec les réalités histori«»ucs.
Mais avec son esprit foncièrement doc-
trinaire, Bûchez ne pouvait arrêter scs
préoccupations aux seules «lesccipltoos
des fait* et des événements. Il' chercha à
déterminer les lois générales de l'his-
t«iire, ou comme il disait à fonder lo
science du développement de l 'huinanilé.
Il s'essaya spécialement dans cette en-
treprise dans son Introduction à lu
science de l'histoire ou science du- dévelop-
pement de l'humanité (1833) et dans son
lùsai d'un traité complet de p hilosophie
au poinl de vue da catholicisme et du
progrès (1838-18.0).

Cc sont lea idées du « philosop he his-
torien » que M. Custella s'est spéciale-
ment appliqué ù pénétrer et à exposer
Pour Bûchez , l'idée de progrès est If
centre de sa concep tion philosophi que
dc l'histoire. Il ne s'est certes pas mé-
pris sur l'importance de en point do vue.
II subsiste entier pour l'historien con-
temporain qui envisage le problème du
développement de la civilisation. Muis In
où les idées de Bûchez nous' paraissent
.aibles, c'est dans la façon dont-i la  cher-
ché à ordonner son système. An milieu
d observations « J U I  n ont pns perdu lciu
valeur, les détails deviennent souvent
artificiels ct peu cohérents. C'a été le
mérite de M. Castella de nous présenter
Bûchez sous ce double aspect , sans clior-
clici- ni ù amoindrir ni à surfaire sa va-
leur. Kn cela il a témoigné d'un vrai
sens- historique.

Lo travail du Dr Castella est une
exeellento contribution à l'histoire d'*s
théories- historiques . (I nous montre que
des préoccupations aujourd'hui couran-
tes chez beaucoup d'hi-loriens remontent
assez haut  dans leur première m;inife*J-
talion au siècle dernier. On nc pent qtit*
féliciter l'auteur do Buclicz historien du
nous avoir présenté ce curieux tragmeut
d'histoire dans un travail bien ordonné,
écrit dans une langue claire, précise ct
sobr' , c'est-à-dire conformément aux
meilleures règles qui prési«ioiit au genre
historique. -

Ce premier essai nous fait bien augurer
de la carrière d'historien dans lat*uclle
s'engage M. Gaston Castella. No» meil-
leurs vœux accompagnent ler jeune ct
déjà distingué professeur.

P. MANDOSSET.

MB '- Depuis douze ..ns, m<*s enfants ct
moi , nous déjeunons avec rexcellent Cacao à
l ' a.voiiu- , marque Chcv-1 Blanc. . 543

Lausanne. Sig, M*** E. B.
Des- attestations spontanées du j-enre ci-

dessus nous parviennent continuellement et
prouvent ainsi 1 l'évidence la légitime popo-
i.ui -.é , de înèine que l'excellence du Véritable
Cacao i l'Avoine, -a-.rg.-_e le Cheval blano.

Seul véritable en eartons rouges
de 27 cubos a 1 fr. 30.
de -/4 KÇ. l'n pondre) tt î Ir. 20. '
En vente partout. ,

Vos ebeveux iï Jg^'&É
i; o n t* r i, lotion i base de Pilocarpifle, 3 fr. 50,
approavé». par la Soeiitè de Médecine dt
France. Contra pc!li __!.-;, chute*dascftevou-
et toutes affections-. Consulte: le tableau-
r.-lamt-i d'attcsUli-n. photographiées, f t
trime partout. S-til : ,.v;il f o u t  là. J_iri.se i
Jean Wsrffler , JJoulev. U^vétitiue, 22, Genhe

OalencirioT
DIMANCHE .2<_ .MA1

i>' >>i .u i r l i . -
«Ja»n-| l'orl i iv. .  de If» •f*«»c-I»-«n

N'otrc ûmo trouv,- ic %Tai bonheur ici-!
dans l'union mystique avec Jàsus.

mm religieux de Prtoenrg

DIMANCHE 29 MM
<' o l I ' -Kli-l* » t«- Snlut-̂ 'lec '»*»*»

A 5 '/_ . C, C î_ et 7 Ji. sicsscs ba-«»cs.
8 h. Oftlce «les eutaaU avec **«*tB»<iJi.
9 li. Moste ba-wr* iiaroit-siule ot aeenton.
10 11. OlSctf cnbitulaire , «rNfiosi tion >

Bénédiction du Tri* Sainl Sacronienit.
A l  !._. Vêpres des eiita*-U.
3 h. Vêpres capituiairca et B^nédictioa.
0 »/• h. Chapelet.

ï-cllso de Smla t -Jcr ta
A fi J. h. Mosso b.-issc.
8 h. Mosso des entants avec instructu. i .

Chants.
9 li. «.\position du Saint Sacromenl

Grarul'Meii-e sofenneli 0 a\-oc sermon. Cfcan
du Te Deum et Céné-Jiction.

A l  ^ 
h. Vêpres Solennelles avec csp'.si

tion et Eénédic li yii du Saint Sat;rciueiit.
C Ji h. Qiapelet.

Bt-Uavc, «t* H-kiut.nivo.rla-0
A fi !J h. Sfesse.
8 h. M.»sse. Sermon françai*
9-h. Office . Sermon allemande
A 1 Y2 h. Vêpres. Bénédiction .
8 h. Exercices dii m0i_ de Marie. Serin

français. ¦ '
I-KU KO d*» «fJoné-taV

A G h.. 6 y, h., 7 h. Messes ba£*9es.
8 h. Office des f-tuitij-nts. Instruction.
9 ¦/« h. Messe des ci ,f aiit». Instruction.
10 li. Office paroissial. Sermon.
A l  * i. li. Vôpres des Etudiants.
2 '/_ h. liéunion dsy lu confrérie «io Jj

lionne mort.

i:;;ilne do .Noln-imu-e
A 6 h. .Messe basse.
8 h. Messe chantée», , sermon lUlemaud

Exposition et Béni-dietio». du Saint Sacre
ment. Te Deum .

A 1 y.t li. Catéchisme allemand.
2 h. Vajp.es devant le Saint Sacromenl

exposé. Bénédiction.
8 h. soir. Mois de Marie. Sermon français,

Bénédiction. Durant ln cérémonie «juélo
pour le chauffose.

i:i:i i io  des BB. at»j». Cord--»llt>*r»«
A C, 6 y,, 7. 7 i _ , 8 h. Messes basses,

.tf h. Graiid' -Messe.
10 '/. h. Servico académi que. .Sermon

français.
A 2 '/. li. Vêpres. BéttaMiclion.

Esllai. de» Rit. U»i». t ' ii|i u r i i i M
A 5 h. 20, 5 h. 50, C h. 20. Messos basse-,
10 h. Messo basse.

.——
C'a-ie..n. «Ii M>(,e.lliime

StroUie rdigioto per gli Itatiant
Aile ore 9- %, Messa e Spieg-ar-ione-«lel

\ angelo dai Itev. Sac. ft . Sposetti.

Pul.licaiioi.s nouvelles

BinuuiiaApiiiE cni.io.t_ E  T.r M I S O N S L E
DES.  A.-,A. » r n A . M ; A t S K T É T I t A I . C E n s, PARA. A -.__. ' la 8-*; 7 fr. .u. \{, Dara«on,
.6, ru» Blanche, P.ris.
Les Ana sont des recueils de bon. mot» et

de pensées, la plupart émanant d'ut» peraon-
n»ge célèbre. Ce sont aussi des recueils de
p»n»ées sur un même sujot. Ce g«nro do l i t -
térature était fort en vogue dans les siècles
passés; de no» jours, il no s'en édilo que ra-
rement

B ettste, tant en Suisso qu'a l'étranger,
de nombreux collectionneur» d'Ana. C'est
pour servir de guide an-c bibliophiles et eux
UWiolhéaaire» que M. Aude en publie aujour.
d'hin uae bibliographi» raisonnée ; posséUanl
lui mêiue une collectioia remar«iuable ol
aidé de nombreux amateurs, il a su mener à
bien un travail très c.raplet, dint lo». éru-
dits feront leur profit.

Lo damier numéro de ta Patrie suisse ou-
•»wpar un beau portrait «te M. le O» J*«»c«-nios
KeverdHj, le professeur de chirortrio démis,
sionnaire de la Faculté d« Oanii-e. Aliénor,la flotta -rt_is»e et «on histoire, i'instatlation
du Grand Constil neucl»ûtelois, l'excursion
da l'Union iMtrumentala à Alger, l'éboule-
ment du quai d» Qareas donnent les sujats
des principaux clichés do cet intéressant
fascicule.

Nous avons annoncé il y a tpielquc temps
l'apparition d'un ' tableau .ontenan. la re-
production des principaux champ ignons co-
mestibles , édité par la librairieEinesl Kul in ,
à Bicnftc et Zurich. Aujo-ird'hni arrive un
second' tableau contenant les champignons
vénéneux et douteux. Lo bien «lue nous
avons dit surTe-écution ol. 1» disposi tion .11
premier do ces tableaux, peut s'wyU«i-_-l
égahment au second. Ils- sont d' aillonr
aussi ulilc. l'un quo l'aujre. CoJui-ci nu-t
sous les .veux de l'amateur les champignon;
qu 'il recherche ct celui-là le met cn |ja».d«
coutVc ceux «TU'if nc doit pas cueillir, f r ix  :
2 fr. l'exemplaire.

Les reclAïu-ulon». d« no» nhon-

U .H étiiii t le n o n l  con t ré i lo  donl

noaa tUspoHlonii, non» les pi- lmm

de bien v o u l o i r  noue av ise r  lau-

m cil lu tenu- « l «I c touto lrrô^ui r. î i  t «•

-tena la. récciiUot». d«a j< .«rr.».l.

D. Pj_ANf*BiaFiJEr., gérant.



a.
Madame Adélaïdo Currat , à

fii -andvilla.d; M. et M 1-- Louis
Currat et leurs e n f a n t i ;  11. et
M 1--Oscar Currat et leur» enfantai)
M. et M"" Marc Currat ct leurs
enfants; M-" cl AI. J l aur i  Mus*'
i ) leur- enfants ; M1-* et M. Map-
rien M.mr.i «.-t Ic tir.i -cu/niil}|
M. André l taboud-C'iirral ot «es
uiifanL« : la famille BorcaM f M»*-
voliyo Vér.'no Currat. a Grand-
villard i les famille '  l-'ragni.rn «t
l'.obndcy, à Lessoc ; la famille
Pythoud, fi All.euve; les fainllltis
l'écrind et .Magnin, a Qrand-
villard et Vnadens; les famllea
Gcnciiuiz et Moura, û Grand-
villard, ont la pr«foiidt».«lou|oim
«lo faire part A leurs amis -et
connaissances de la pèrlç çrujillç
f \u'lu vienn.-nt  d'éprouver '-j-n ' u
pfT.ioiinede leur cher et r<*_[ïi*l|t'
p i-re, "jcau-pùre, graiid-pérti,, ar-
riére grand -père, Lt-au-lréry', pné le
t-l rnuiin

Monsieur Henri CURIîAï
juge  de paix

ancien dé pulé  '''?\T
décidé samedi malin dans'î-
'_»"> année, muni  de tous lei
Becours de la religion.
. 1,'enterreiiieiit mira lieu lundi

So mai, à 9 h., û Grandvillard,

R. I. P.

' " t '
Monsieur Joseph Helfer et ses

enfants; Madame veuve 'Niis-
lierger-I'aucliard et sa famille, à
Fribourg, ont la douleur de faire
part «« leurs parents, ami- et
connaissance*) do la perle dou-
loureuso «îu 'ils viennciit  d'eprou-
v. î- dans ia personne do

Madame Philomène Helfer
née. .\t.sbcrg>r

leur i-bérç épouse, nvèro. fill-i et
Sii'iir.d.'i :éd.'-ci l.'iussa.O""' aiiii.'e.
m u n i e  «lo tous ILS secours «lu la
religion.

L'office d'enlerremenl aura lieu
:'. l 'hôpital des Bourgeoi-, le lundi
'¦M mai, à ' '/. II .

R. I. P.
¦t-ww, •vfi.vJift-'ri'- <m?tn\imi

t
Monsieur Alfred Monney, in-

génieur. ;ï Barcelone ; .Monsieur
et Madame Casimir JJ-i'.-et, ù
Paris ; Monsieur et Madame Jean
Bossy-Berset. à I-ausanne : Alon-
sieur et Madame Antonin  Bcrset-
Ovcrney, professeur, à Fribourg;
Révérende Sceur Mario Bc.'set,
au couvent de la Providence, à
Vcrviers (Beleiaue); Monsieur
et Madame Maurice Herset-IVos-
Bord, président de t r ibuna l , à
l'i-ibotirg; Monsieur Alfred -Voit-
zcl, à Fribourg,- Monsieur et
Madame Auguste Domoiijoz , à
Ja Croix-si tr- l .ulry;  .W.ojftteiir çj
Madamo Charles Fierquc - Bo-
iiienjoz , à Genève, font part â
leurs parents , nmis et connais-
sances dc la douloureuse perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne do

Madame Cécile BERSET
nie Suchet

vtuve de A f .  le prés. Alfred Derseï
Jeu- chère t a n t e , belle-sccur cl
cousine, «rue Bieu a rappelée à
Lui ,' le vendredi 27 mai . a. l'-ig."
de 64 ans, après unc courte ma-
ladie, munie des secours dc la
religion.

L'ensevelissement aun. lieu il
Autigny, lundi ito mai, à 'J heures
du matin.

Cet avis lient lieu dc lcttro dc
faire part.

Le train direct, par tant  «le
Fribourg it . h. 41 , aura un arrêl
à l.t gare dc Cottens.

R. I. P.
^êêëESKêEÊËBKÊÊÊÊÊÊÊKêM

A VENDRE
¦million do rapport d ava-eir,
con fort moderue. près da la
gire. Grandes facilités de paie-
ment.

Adresser offres sous 112371 P
ti Haasenslein et Voaler , Pri-
bourg.  2-83

i ..ffl-tt.., i Mm
cause santé, lionne pa.aaj.on.
l ' i- . i i i i i i i ' , centre ville. Confort
moderne, prix tiès modéré,
ficilité de pitomant. »~ Offres
mus Je 13821 X. k Haasenstein
et Yogler, Genève. 2348

A V E N D U I -
aux *vlay<*n»-do-Sion (Valais),
juli e i u i i e t  do JO piéa.s. -ré-
randa, 3balcons. Eau de «ource.
A proï imité immédiate du bu-
reau des postes ct «les chapelles
protestante et eatliolique, 20CO
ou J-..000 mîitres do tei-raip.
Kaeilili.de pai» ment . —S'adres.
Agencelmmobilicre.H. Soma. Sion.

J_£U_SI_. FILI- ÏD

boncé'.e, demande place a Fr>
bourg , dans uni  boune mauon
panicul ore, catholique, de pi _•
férence saus potits enfanta, «. ii
elle aurait  l'occasion d'appren-
dre le français ct la cuisine cu
le service des chambres. Boi s
trai tements désiré». Entrée le
)5 juin.— 'S'adres. M"e He*i-*ii;
Kch.t-f-. \Vtul_clri_dstras.. 53,
..,.,... ..¦... _ .'.¦;71

On demande deux ou trois
bons • "
ouvriers cordonniers

S'.--]i-_ «ser à Jean KM-»",
cordonnier, Niirlr. à-373

HWWfHH^HtmfWWW

Paul WECK, géomètre
¦ a irunsloré. son iuirciu

14G PLACE DU
? 
TILLEUL

stJs.t.t**-! sert****,***.**.****-»**- ] -*- *, * <--«.« -**&**.*.*.¦*,***** ¦

KOTipiVS GÉNÉRALES
de inédppine, d'hygiène

et de . soins aux malades
. ¦ ,_? . * « ¦ ! ! '¦

(CONCERNANT CEUX-CI ET tEUR ENTOURAGE)

?e*te âecompaoni de mf y iiniP' 1̂'1̂*
l'Ait Lr. '.

Dr Paul CAUTONNET
prolessetit à l'Union des Femmes de France (Croix-Eonee)

PRIX » « M*, j.

Ea vonte é la Librairie catholi quo
130, Placé Saint-Nicolas

e*. à l' Imprimerie Saint-Ppul , Avenue de Pérolles

fHi^fiHHffffîmffflTftfffffTTTm yTf

I .Z7TA ~ - £© gourmet -— 
la fine caisiniôre, la p&tlaite ménagère,
toas ceux qai s'y connaissent d'mandent

les PATES U I M i : \ i A l l i l .S
fle Slc-API'.OHSE

en paqa-fflL. originaa*., fermés a la Ubtiqa»
Dans tontes les bonnes épiceries.

Café Continental
Dimanche  29 tnal, "» *lèj 4 i heures de l'après-midi et

mardi 31 mal , dès 8 h. du soir
*BU 4K- »3-* f-tt àps af"* p r f *

%(M^ % (è vS s>
I

iipNNl r*Ait

H^, l'Orcliestrê VISONI -®r
ENTRÉE LIBRE

FF-^JB^-B
.II. ic ï i î iK » il coudro lit ]ilus avantageuse
est la machine pur ex«3ellcnce no tir fa-
milles et emploi professionnel. 1090—453

. "SIMPLE, SOLIDE , ÉLÉCANTE

E. WASSMER , Fribourg
f j j 'j 't rf f .r-pf d 'si 'i Pf f f f j 'j ' i 'f
_- LAUPEN £
B Pelile vil!, antique, situéo pu cnpflueiiliiel.. pni. si.n- t>
-M ne use Sarine et ilo la SÎDKint3_ ChilMiï tlu XI'"» siicli), JU
"-L. situé «Ians un paysage pittoresque . Remparts. "JJ
f t  Relies promenades : Neu» ueg«*, Liraniberg, n ionument  >P
¦Ja. «Io Ix bataille «lo laupen. Rosshccuscrn. Spcncelrif.l ou JB

_• Siir;-Laupen. Giiiiinien6n-\\"_ llcobucli. Oammen-lvrie- j-|
IB clieouil-Laiipeu, Laupen-NoÛëawald Bcesingen-Laupen- Hn
_J> -.cliniitien Laupen. JB
•-l- Vue splendide depuis la terrasse du château et do la j«-
in f i t . 1  i l . * L- upen sur lts basses Alpes Lernoists et fri-  BF
JE bourgeoises, lss hautes montagnes et Io Jura.' 

^

^̂ AW^WâWJ ^^J

eognac Golliez ferrugineux
.. ». «ouTtrain **oatre .

l'anémie, faiblesse, pâles etinleura, etc.
30 nne «le race»*-* '— -

En ! ! ¦ ' ¦: <  de S f r .  SO et 5 fr., dons i - . - . t ,  • les j . l  .- ,.- ; n •  • '•  -.
"¦g;^,

'
;',» Dépôt gèni'-ral : i ' i iurnimlo <;<»(aI.llôZ, Horat.

f ï m a m  aeliie*.
tinCAXCIIK 2,9 VU

l - i .n r . . . ... s -s- i . r.- .- ,..; u, riafl
dii Pertt-i;Jtj,cn!iti, ioy. - • - - >¦¦¦

Le* pharioacte* qui .ne «ont
PM •A'<»'i.--i.Je?,J*'Uî.« ttjjij .sont
fi ..-;: '. -;¦ .' de ... U au leudenîain
matin.

On demande, pour  une bon té
famille ave ideux-nfan t"  habi*
isni Ja vjjie de Vnnourq, une

FILLE
robutte. honne-te et t-avail-
leuce, coamo tonn- Jt tout
faire. Sons g-tre*. J.nr.. dc
su ite ou pour  le 15 jain.

S'a-.reie<-r tp»? K;» .'iî5"- , ' à
l'agmce de putlieité Bqmitn-
s t e i n fr V o o L r ,  a-maot-t-f.

l i .  .' - l u  : . ] > • . ¦ i - i i i  i l i t  a i r  ', .¦ ! [
¦ -

n u . - de la pince engagerait .

une jeune fille
ayant  «UIT! dea cours com-
merciaus.  po._é>!ant le. deux
lansiies et une telle écriture.

Adresser l»-» oïlrrs, «rée
l i . U . i  n l i i . i .  «|e r . - I V r r i i . . - ,
sous IÎ3IC01', à Haasenstein
et Voçlçr, fr ibourg.  ¦ J.J09

On «:« n i i i i i i i . .  une

boflne d'enfants
bien rcca tnniandte.

S'adrc». pur <-<»rli, à l'agence
do public*.t6 ' llïtisenttetn-- et
Voaler. Pribourg. sous chi ifri-s
I l £388 F. ' 9X63

LES CIILOII IIETTIS
PRÈS VAULRUZ (QRUYÈRE)

' Altitude : 1000 m. . *
Charmant  «t.iour d'été, dan)

l'eaoro.x le plu. v.rt do la
Urujcro, a su m inute* de, ta
ir.'rtf de Va.lrii*. Belles et vas-
tes 'fçr.t. a i .uel*i aos -p», aij
pur et ionique, .o.ice courrr
tare, oréx c frai.he, frei» dé
la 'moctagUB. Oare de pétil-
lait. 'BASOS àivera aronvnisé*.
Soin, eiapres!.;* cl cordja-ui.
Service postal deux fois ^par
jo.ur. H»^ l B x.ào

< - « '- . l  Morel- propiiél.

'kf lwàà
do_aai._ a) "par importante mai-
son «iu Bettujolais.*it.ur_lav-rentc
de __tû«:«iB.HeaoioIai«*.Bour-
:•;. _ . i . - . U-.er-Ecas exigeas.

Sul ressc r  » K Malnguct ,
BeUcv inc-sur-Saône (fraiîce.).

Â louvr une

boulangerie
bien ".-halaodée, pour époque
à convenir Bonni. â"îTair»S.'pp_r
preneur sérieux:

S'adre.ser P*«P éerlt soai
chiffri», 11 1-tûp e, A t'agence d»
publicité, i-aaiensleiis et v..
g ler, if ribourg 1S03

Rûprt.ent.a 'is 'oa A genls
sérieux, demandé} par-
toat. 2003-833 "

Ausil coinn-e

Gain accessoire
facile. S'adresser 8. b.,
Case Faste..»., 15170,
_;- _.."*ï«» .

o*. n i. i; V M I I :

ua cociier
pour un petit service. Bon
gage.

S'adresser par écrit souaxhif-
fres H2369F, à i/j.i, .:  ¦- ¦ * ¦

¦¦ ei
Vogler. Prthoitro. 23GO-KH:0

Employé demande chambra
meublée (quartier des Places).

Offres avec prix , poalo rcs-
ttante. B. B. 8$. ï.rii

"~Â_T7Ô"UEKr~
jolie chamtirc meublée, aa
soleil, aviic lumière électrique,
rae -.unis Chollet, I?, rez*
.U-I I I H I U M' I '. 23â7

i REMETTRE
pour raison de santé, - bon
cimiai-rfi- «l'épiccrln, con*
k l ' I V C .  l l  M l I a l i M . -.!-. , *ilU.
«Ians bon quartier. Forte dien-
lèle ii la campairhe.

:. ' :. l r .  ,.- .¦: & XsV . .  l' u n i  .-t et
"i i».:;:.i;i. négt ., rue Ver.oa-
nex; 10, Ocoèye. £354

Occasion
Bean savlon et piano a

i . :..<! t- , élal de near..
- Adresser olfru» ..otis 'H2372F,
à Haasenslein et Vog ler . Fri-
b jurg',' *_3t3-_

ALOYS FAVU
ileiiUsl»»

ouvrira uneAbinetden&iredès
Il 27 mai. .'. .' ;. i - . . . ; i  i ;• .. I . ;  ;• ,
Avenue de la «.lar»-, -ttf.

Consultation* : lea lundis,
tpercrerdis et vcodmJi*. ds 9 |i.
k t  U. -" R.Î_t:'f lF  £3u_-_I8

Contre toux , rhumes
Cri pi*'- . renj.a>ole,

' co«_ B*lacV*.

Mbw Exi'U d.« 109.1»
•H^-il f l  pharmaclH

v»-„/a^i «r0 'v6ritalaÀfi

A VENDRE
rue «le LHIIIUHIC, mai .on
avec magasin et apparten».BOti
restaure.. Sb.OCO fr. dont !-0te
au co ta puni

i:. I>. I'OM IC ra-Hlanfe,  J>1-
l..- ...- r . : -i22l "

A louer, pour Jc 25 JoiVl.-l

de beaux iogemeiits
de 2, 3 et -1 pièces, -.vec ciism*
bies de fcp.m. initall t'.cï.

.S'aar«sai-r t "T. Cloiuia. fer-
blantier, rue de l'induttrie. 2,
v < • •¦ . . ! ;< ¦ .._ il l .-l F \«U

A LOUER
pour  1- &> juillet, dans lc liant
«le la ville. d:tix

grandes' chambres
atierantes ' et indépandanies.
non meublée., très  bien situées,

S'adresser sous H 2188 a.. t.
Haasenstein el Yogler. Fri.
bourù. 21£*2

Â LOUER
a d-tur du i" Janvier 1Ç10, le
roi-de-cliaus-iîpi-.lo 1*? -tage et
les d-pen«i_ne.3' lié riscienni
taiUrii* de Bel/aux. Les locaux

S
'ouïront Êtro am.uag-s au gré

Ù preneur." ' ,
T*Po.r les conditions, s'adresser
i t.. ;*'¦ • >¦ :* - ¦¦ ¦¦ s . : ¦ arcAitretc, â f r i '
I taars .  101

I.c - .:. -. : -  •- : : . ¦• ' , -  aaisi* 1 :...-
nornble publie  qL 'il ei-t
Hclieieur , coiiiia. par le pa.»6 ,
ae

meubles et vieux livres
_*»l .ment an roiuptnat .
S':rdr<. .ser à J. CoiUj-t;,

Grainai'foDtaine, 25. . 2010

A-SVSi-aa-KlS '
F. Joyce, l'nlverjll*- of

London,' 'donné des Jtçoi.s
d'.-icctu»:' T'îvdaçtioii <ln fra_ -
çais et tle l'allemand . Prix mo-
déréf- S'-«-rii-t. : lioici Sul<-»ic,
s • •*«.. iM-i.

A * *
¦¦ • ¦¦* ' : ¦  ' ;¦¦

belle ckmbremeublée
avec éla-co-cité, bier. expoiée
au soleil- .
i i S'àlrésÈer me Lonis Cbol.
let. S' -» *»n ".'*'•. 23i8

' MAXAD1ES
du cou et du larynx

Je souffrais d'onreu ,» nient par
accès , de duréo variable, accom-

Îngné d'eDgorgeineiit. d_ «lou-
eurs, de démangeaisons, d'en-

Dures dans le cou, tle macs: do
tète, do faiblesses et d- conges-

l ' In»i t l tut  r . i . - i ; i<  :.: Sclinnia»
cher la description de mon mal

S 
our l'analy-e, j 'ai été «néri.
..B. Itul_chniann, Schirnnis

(Sui.se). — S'ignatuie lcg-lisée :
Schànnis t5t-0.ll!, la ts février
1905- Lo -ecrétaire municipal :
A. Glaus.

Que celui qui veut connaî tre
son mal et rn être puéfi envoie
son eau on la description de sa
maladie à l'insiiint de n - • '¦ .1 .-
cinenatnrcllc. niederurnen
(Suisse) de "H. -J. Schumacher,
médecin prat. et pharmacion
diplômé. Brochure gratis.

VEHTE JURIDIQUE
L'office des poursuite? de la

Sprint vendra, l u n d i  SO mai,
.1. , 2 heure» aprrs-inidl,
à son bur i  au, 2 apparv ïU 'pho-
tographique». 7 jumel le - , 6 go-
belets et a. b .itc» de compas.

Fribourg, lo 27 mai 19.0.

A LOUER
dan t* le haut  do la viile .1 Joli
loe»'. tria bien situé, pouraut
servir il»? bureau , dépôt, «te.

Ailrealer off/es sou* .H lf.'JV,
k ij s ia iens te ix  à Vogler, Fri
»-

¦
-

> ¦
.

• • • •«>

*«*•*.*.*-.&. •BîlCg'i-i-.'iB'l-.a
DemxaUz  part.ut lel

POLM'ES DE VICin
.LM,,, r~~-,
ÏSPO QT
f.-.ur u préparation mitar
luiii:c '<J>. ¦ " ' ¦

l'un c. Viccj* giiikMt

.ypn*»n. i='"-;r it J'.«.i"i'ux <l'i =
toinac, l'itK.niii-mc-nts, 6;
e..ii rs .' ici:.. I". alï'.<t ion_ ..i

v. twii , des reiii_, . U.

Ciri-t jun psu -ii \$$*f, I fr- »
IUmmati -.'.- :. Arllaritî ui ¦
demandez Les Poadres ii Vi
chy li'Jiistas.
Cutu v yl f a t  ti l,iUU«,,.l h, ",
l'ente au détail eltri les p harm
diotuislet el m ireh.d'easix IIUI

F Ph_n-_.ii CMRCLA , Gutu.
H Z B X Z £ Z ' J .'£^%SZ2'*ZZ Z%

On demande  à ach.ter 3; i «_
poses do biaa ' .

TERRAIN
de coltur- dans 1_ » ecvJronj
de i'rttro-rrr.— "¦ ~ "*"

Adres.er o-fr.» sons H2201 F.
k If-gcnce de publicité Hausen-

g-_~T_t ¦' Uc--.
M ^ ^y & t  ./L ^gf ĵ
M -̂S ,.»ûî S?J
f œ i J & r̂ l ï̂ïr«av=t>j  i f r  ^BBa_-a.

N'eus envoyons •*i*,tc:to_oen 1
nos <u._aîogu-s coi_ia.r.a*rit :
1. Ar.p_ :.-.. ;-. p;;. '.;.- .-„ ;,i.....'.s
2. .'uQt-ilçs pri.maUqyes.
3. Mo*;ire* Ce pocae de préci-

sion en cr !4.eî iSkt .
4. Chai ces de moctre-, tague

bracei-t». c<ii;iorsr<>îc.. rn or
I3t t .  .*> llachln-spi.rlai.l-a
FaeiliiU de paismenZ. Er.toit «i

ehoïz. Gsrqnlie:* '
A. xmrl'R <t Co, Kappeler.

gatsc, l i .~7.arleU. «AltOS -tù.-
b.E KN t f S J .  Vente en çro», en
détail et exportation. Indiquer
kc-ejii-sôc:i'*il''."_c.-icslde_ir«î

Meubles de jardin
Tables ic-ncUs et c&rrëca
Chaises pliar_t*s
BanqueU-s
Bancs de jaiâin
Pieds de buics
Arrosoirs
Se? ingnes
Cpupe-gazon
Outils deiardinp.cj-faala

E. 1VASSIE1
I'jr lhpnir*-

k wff lm
-./ .•.....r ' : j.- .i .-.-1 ŒDdercK-. deux
cinabre, .ci cuiiine, S,  rue
..'• 1-1: ..' •.• .; - ., - . ,„ ... i.'.*.) .

A loner i - , . . -- . - . - - . s  t -. . . - . -. t .
on laviir 'niic':«ltate n 'e«_ n _«>-
nïr.-i. Màrlj-lt.tlra'Ti.t,

uue jolie miiixoa
meublée, ave. jardin.

S'adresser U *u i i .r r i . i . .-,
_ '. . -'. . .¦. ¦.¦'. i ' i .  ; . . .  1 r .:. . • 10.

.Sais ç-cIame 'iapMteuse
Sans insinuations trompeuse-, le

[î EiT^î iMl
. ,-. .-.(F'fiduii suisie; , , ,
'est acquis' un renom justifié

dan* lc t.-i_ilenieal de»

cat«arrlies
toux, broncliitrs , etc.
L fr. SO dana toutes l.s n.srm.

car, sans psi-tç, j'jii. toujours
m.s -ebautiuros- d' un -bril-
lant maeniiiQus.

Bureau
k loner, pour lo 25 jui l le t , à
l'nuelel» »(•} -«j-ejUrlJjigcj .

f- ECZEMAS !
>\ 4 Lea m_ds-r_ieti de la vuk
\*\ •-•--" traitements
\ l  A 1r_3(_a'i. ce joar et le
I* \ nooteaa reinède
f!l| da D' VITI
f t vî/ Il ,a trouve ccrtainenient, parmi no*/¦ *"/ I«;lcur.:, qu'.lqucs-uiis «jui sont «tteints

/ - * Q l d'une maladie «le peau.
f .  S ¦']¦ ; «vu^.s Ve i.yoïiîs.pût : la science vient do

*'r / . /aire •wi pr& p*̂ nt ^ .«-ae pour lus Soulager
a. o / •• ' MÏipe les gutlrir radicalement.

, / Nous df Vous céîlo merveilleuse décou-
/ v-»rte „u -.afi ui *"p.' Viti (jui . du rant sa

vie_V «-*t *.-«.u.'. corps el àme a _*ulagir ce»
t'-' . .' * - .' .-. c - a <¦ * .- :c.

fusq- i à  ces dei-iucr- le.up-.l_s »'-lCcics r.'s».aia.n t 4 lenr dis
pout-oa que le soufre ct ses dérives : l'huile do cade, l'oxyde de
_inz, etc.

Leur effort était inalheureu.en.ent peu récompensé,, tsule
d'un médieanicot vraiment énergique ct radical, l.a ténacité du
D' Viti «at arrivée â combler cette lacune.

I_e "D r Vili préscnlo -un p roduit I<*HU lonno de pommade rnii
fait vraiment la joie da .monde Eédicil, ainsi que celle des
malades. La pommade du D 'Vi l i  a rtViBii 1_ où t'.iiiles produits
coanus ont échoué; d«s ess.i» ont élé faits dans les hOpilaui de
Paris, oa «lie a dui.né des résultats sans préc»_lenls.

U-deïoltdo, phariiiacien, 7". rue das LUux-Vive*, 4 Oene vs,
s'est assuré le dép6t de la pommade du D' Vili et il la vend au
prix de 2 fr. 50 le pot.

11 fait  aussi les envois contre remboursement de 2 fr. .5 4
toules les per.ocr.es qui lui en feront la deinanle.

Dép it : i'-iarinaeie tApp" l'ribùarc.

^̂ ^Fl
§&é^ $̂m

Hoirie M
LUDIN

prôs m
ae la cctf iéarale

P . FRIBOURG

A . PAVEZ, chirargien-dentiste
A OUVERT SON CABINET

Avenue d.e la ,Gare, 29
Coaiultatiocs : lun li , raercre ji ef ^a-ï̂ 'i t̂jàit , de 9 heure- à

6 iieureg. -J ;  ̂
H2Î85I»- .:'»*''- lC'»«

\** i^^

BAIAS DE KHHgpp pi)-"iG I
1 . ..-» * » 1 î -. s uu -s - , : 1.. . u . . : ; -., :::;! . , . ., ¦ , i .Honatorinca. I

Station cllinatêrlque. Séjour açrô-b:e Oou.orUnotoru». H
Saison 15 mal-15 osioore. . . :_ : • .¦_ !« „ pro-psetus  et rtb-ti- Hj
gaements. Il 1025 ts 10 8

)>  - i : l .  .1 . _ : . . . ;. ! ;¦ ; .  V* .* :. . '. ï s s  IHKf.

W^mwnM

Location d'auberge
Ln-Ldt o jnin Idio, £1 -. li. <!< l'aprAf-mldJ. la commune

de Coraerer eipo«era cu IOMUOII, par voie do mues publi quo»,
p ju r  l.'terme de 0 ans. l'Ilôtsl d.s Chàiai-;niers , «cul  au l i i  lieu ,
eve: _gi;ange, é:urie cl t p.so» de terrain: belle t i tua t-on à la
erbïièt) des route» Pn _ Tj.-ny-le-Grand et Leniignj-Grands-.vai.
Envrée au"I-'janvier 1WI.

Coriercy, leS7 mai l&iû.  H.331F 2375-lf«"8
Le f 'oaxeil eotniiiuaal.

- m m wm& SECS =S
BLANC -IM j^^J 

BS-

BOUGB
ù 20 h. Isa 100 lit, j -.-. ï

^ 
à 27 Ir. les 100 Ui.

prit tn gare*_eMora> Mi_L|_i<-' contro retrilio-jr..
iBil-.é pir la c-iaiitts. Fû'û.&-*_!!.._.Ec-tiit. -jr -iii<S.f*i-*_

OSCAR ROGGEN, WORflT

Agriculteurs, protégez le prodait da pays 1
r " CID RIO '

de bonne qualit.. chir, «flre à 25 cent. p. litro, prl»
.n fabrique ou p^i«i Guin, en fù la do localion de 50 4
220 litres de contonu.

La Fabrique do Cidre à Gnin.
a_ a

j^gî^? 
fSSs avantages ,

I f SŴ )  I |\ "-i-t assuré* par

î -S^̂ ___- j \ ,a mac»- -' -e à laver
•--••^•x .̂/'-----1 « Volldan -pf) ! de John
en comparaison dea procédai* em^t.yé.  j t.»<-,u 'ici r n «exigeant
beaucoup datempj. — E-o.oiuic.l. lavo-, de tajjap*.eic.. d'envi-
ron 75 %.  Livraison aus-i 4 r<.*_aw. Vendu «nv i r. iTi.CtWpiéca...

En veiite dans lo« commerc»* cci-responiaut*.
J. A. Johu, .'. i i . i . - : .  .-,;. .; . ; ,..:¦ . , a: r ; , l a .  Af I fc'a**lJCaVl*r., 7

m , , , ¦

Ftmrnjftje'zTyoug chez
coux: qui fabriquent
et qui eont en état
do réparer te que
voue avez achej.6 :
vous'y trouverez vo-
tre int-'rët.
Fabrication ot répara-

tion de selles d'oa-ciera ,
malles, niallcltcs, valiscè,
-acoclies do Boromeli-rré,
servitttes p. avocats et
icolicra, sacs d'école, etc..

Gra n ti assortiment desacs.
de voyago, de montagne,
plaid-, sacs nouveauté pour
dames, portefeuilles, port«>
monnaie, portemontre ct
chaînes en cuir, bretelles,
bandes molletières, «*eintu»
res pour enfants et ceintu-
re»*, do s/iort, colliers ol
laisses dc chiens, clc.

Nécessaires de voyage
depuis 4 fr. 50.

Nous nous chargeons
aussi .. bref délai, do tout
articlo sur commande.

Se t* ¦ ¦ ; . . -.L ¦ ¦¦ :¦¦ .



¦TOj-Mj î
l f td. - --.-a n a i . j _ .»..- •• " » l  E S T O M A C , a_ r O l E , «i RS'IU
WdskVUtlC— i»»"". <»»*at«iat. f t t a  Mt» *tfm.

100,000 fr
peuvent ga E l  J I v *̂ , fy ____"J

j gnés par loul |; I j I jflfc 
J | Oh_/^^^

j ocheteur de la I ,J LJ ±^^^Ê SJ 7** J
, t'a certain tombre sW-I.IllV^O'&'i-. ' iTàj .l-'LTlt -' i: - ¦'¦¦ l . l ": ' -
do paquets COLie- a»»-a»a____' -"¦* *-—--•-« ...-- -
nant de» chin?e« parucipant aux tirages mensuels de» o'jli
talion, du Créttit foncier Je f r a n c s  donl In gros lot csi dc
100,000 fr. U 3C-.I.»•> X 2008

BXIliRZ I.S PAQfKT ROCUC KT I.A MARQUE « lUIS »
Oroi : - l . i n u r i i . t u r c  de» p rod «il ta I b i » , a» (.eut* va» .

Un teint frais , le cœur content
Du beau linge blanc, quoi de plus chic?
Pour cela, prenez la LESSIVE magi que
Dont SCHULER est fabiicant.

V. GENDRE , constructeur
FRIBOÏÏRG

Inventeur dn Monte-foin pratique , brevet + 17388
inventeur da Frein ..utomati qno de sûreté, brev. + 41478
j iTtnt. dei'Appat-tt--.d-_c.eai d'emp-Memeatbm.-i &J&65

Copié partout , jamais igali

-Av Qr_.se i toute* «vei

^^^_L^. inTentlon»,lemonta>

^3/VI^KÊÊL ^*̂  
foin Gendre n» laine

>^^^-l I 1 _*L 
^Ss dlui rienàdaVilrer.lJ

_>'']] 
~~ 

t. -F~ ' \ ffi\ , j ^V peut lever 3CXX) kg.

BB-sSE ~ T^^  ̂ Tous lea eonutneta
lont sur rouleaux

i | Lea référence- -ont

Caa»jM yjj B9S J «urprenanta*.

Représentants a Paris, Muitwuse et Milan
Représentant i Jules GENDRE- â «ae

Demandez la catalogue spécial-

I Cuirs pour cordonnerie et sellerie '¦
Coiirnil. 's en cuir, pour transmission.
I>-»_ilèrt-H. f e r m o i r *  et ré»liie a ct.nr.role"». ,
nulles pour grai35ago de cuirs. j
Talon* tournants en caoutcliouo et ouïr

Il Crin» Il U'- M et l i . lue»  pour matelas.
Peanx de chntH russes pour rhumatisme»

C. VILLIGER
Grand'Rne", B7 , FRIHOURG . I

Dimanche 29 mai
à l'auberge de Hauterive

fiôSCSHT . .
DON Ni. PAn

une "bonno musique
So rcoomm-udo H 23«. P 23-6-9Î9

A. Snulenr, auberg iste.

Vins de Bourgogne
da Beaojol-tls r t  da j i i in .un . i iH à part i r  de 12.1 tr. la bar-
rl.iav , gare do «lieut, V- ll-Uu.»,, ptopr. vi" ict- .<eur

IS-SUR-TILLE (Côte-d'Or)
Echantillons franco.

REPRÉSENTANTS SONT DEIY1ANDÉ8

Pour être bien chaussé et pour éviter le3 cors aux pieds, adressez-vous

AUX GRANDS MAGASINS DE CHAUSSURES

22-0.-, a.°u.e rt« Roinont. F R I B O U R G  3€»9 _¦_•*¦«. «&o -R4»_Bfi*4»aft*;
où vous trourerez un choix immense et aux prix les plus avantageux. Voir les vitrines aveo les articles d'occasion

Pour IOO lr
Conditions spéciales pour la venta en gros

_S_*T VJBXHsWJB
à la Librairie catholiqna

1.10, l'Une St*.\'irolsis
et A venue de l'érolles, Fribourg

Rieder (M"»): Rose et Vio-
lette.

— Les Epreuves de Charlotte.
Schmisi : 190 Contes pour

les entants.
Ségur (M-10 de) : Après la

pluie le beau temps.
— Ue îi' au'iais Génie.

Diloy le chemineau.
François le bossu.
Jean qui {-rogne ot Jaan

qui rit.
La Fortune de Gaspard.
La Sœur de Gribouille.
L'Auberge de l'Ange gar-

dien.
Le Général Douraklne.
Les Deux Nigauds.
Les ¦¦.afr ieurs  tfe.8opl.Ie.
Les Pctiies Filles modèle.-.

— Les Vacances.
— Pauvre Biaise.
— Quel amour d'enfant!
— Un bon petit diable.
Sich (M"-'') : Les Vacances

d'un grand-père.
— Les Mésaventures de

M"* Thérèse.
Vareppe (C-*-*- de) : Coup de

tète.
H /.. (M1110 de) : Contes an-

glais.

A luua - r  a. l l l r h e u i o u  t , p o u r
le «S juillet.,

an appartement
de 4 chambres , cuiaine , cuv» ,
•raleUs, c-ansardo, part à la
buanderie , eau. gaz, eleotri.it»,,
c!.-. i : : : . .- ¦ central.

Prix .00 tr 590
Le même appartement arec

.;. '.¦¦ ,-.-., pris 150 fr.
S'».lr-.«er a M. Ilertllug,

a-cAiiaicle,

Savon un  lo.it clo

JLMm
Tln-qua» i Denx m l n c n r n
laas rival, pour un teint pur
et doux, remède efllcate con-
tre ies taches de rousseur et
les ¦. V.ï -, •_ ¦. - -..'¦ s .'.. '._ peau.
Cn- i iK'  n ii l u i  t de

M.»
Hamac : f llii.li» .

indispensable contre une peau
dure, rude et creva_-_e, -Ha?
rend le teint velouté et y
donne un air d'albâtre.

Kn vente, a 80 cent, la
pièce , cliez Messieurs
t. Botug-nec-t «k .)_ ;_•»-,

pharmaciens,
H. Cuo.y, nAari-a,
O. Li;*;,  p harm.
Wuilleret, p harm,
Thiultr St Kashler, p harm
I. A. Jî .yer b Briader, basar
Henri Nord mann. mercerie,
P. Zarkinden, coi/.. Fribonrf,
E. Darid, pharm., Bnlle.
M. B.rthoi-d, pka/m., Châtel

St Denis.
0. Bailat, pharm., E«t. »»yer
Edm. Martin» *, p harm., Oron
Ltoa F........ piV., Rouie-*_
E. Bcbmidt, p harm., >

A LOUER
1- Cn logement da 4

«•liHuilire- et « l cpend i -u*
cen , confort mod eru e.
Belle -s i tua t ion, Avenue
dn Ml.i l .

Entrée, 25 J u i l l e t .
St- PI ut-leur» Ux.- -.u-- p.

bureaux, magasins, en-
trepôts, » te 11er « on cave».

I-'ntrer tont de anlte on
t. convenir.

3" INuf-ienri. logement*
de -1 <• i i i i inhrcH , tin i iH », 11-
I I IH u tmi 'n, aux Dalllet»
ten, belle «ne aar les
Alpes.

Knirée. 35 n-i r l l  on A
convenir.

S'adre.ser A H. Hog-g--
Kone, entrepreneur, A ve-
nin» dn Midi, 17.

PRIX FIXE

âflRaXA M-SBI ^^^^B'- '. i''' . __a»_r _̂ai'i

JBPŜ -A U>« U lang» ripidena.nl, ua» kliajiaa-, . k-aa a»sr«__«S, ut. l f t  •¦_•»- I

'V \ •}• '» •  *n*rv«l l l*»i»«aaat l  I

| I* .}? 1 s«ui» Ubt-icr.t-; Honkel af Co, DQsseldort. I
j [ \ Connu, ana monde entier depuis 34 ans par Istaf I

Uae ascension vertiginense
telle est la ««ait» .-.<;•<> '« <»•» «lenolr IVsteit.
-i.»i inor.iviiolo qo'oiil prise les tn-la -s Couliiioiit.il
pour ballons ct aéroplanes Rràce a leur résistance,

_ __, . _a «Xlll- l&rtrel* et i leur imperméabili lé . Lts din-
••caBrâ .pr.aTrrt,- Parséi-at, Gf àst , lille de Pans,
de la t'aulx, clc , dn nii'-me qun la K'unde in.-ij.iriW
des aéroplanes coanit-i a ce jour sont leudus «ver
le« f»rle».

-Toiles

Continental
Fribonrg : j^Sy J * ^^ogw-^^

\§zy Rne de Rom int , 14

Wf ^ ŜSSS^ îl ' A  
Aŝ ect agréable ~ Belle sainerie A 4?""

Vàfe  ̂ 4ans de
()tirantie 10mois de

cret.it J»-W% I
ilfi^i '̂ Q»^5 cc

P a">^ Pon ^'êJËÊ)^
f̂fi& ^™" ™<  ̂S }oursa/es_»0/- /̂»  ̂.̂ ggjrf
S .y.-.T-T?T- i? ''' -'¦'-•'-• ' l_j '-:r3 '-¦"~ '' ¦'¦- G'.Tç:-.; <Jeliwjr. ri.c.:- :\i ,v.:< -̂ l^i.'Gi-i'SS.li*-.

tfj ĵ|»ji_^^3i*ii!\ Ceb«»« 
.-oyer nut ciré hawwr IOO OT,t«l-a»?r dort £-Pr*i-i ' f-*fTl V

P^~'"J~
_V •>,'os ''or.oges (Innovation.. "~" 

W !Bi?-̂ ,SiS

I l-ï"> «lll-l/'l *1 P»>"*""M '̂ » >"«"-'-'•" paali ..!. .-. ui.t .....l.anjl.. _-¦ l._lc f i t -  ,-—IL
^ 

'Sj^|»J' il . !

Çl.S r*\-?V --X̂ ..-. 1̂ 5 _>-v«. .> «..---. .... ... r -.uth- . No ' >  .•- -ci o- ' af "» «"- "̂ . - JMaV . f *S*"
2g f ,  ¦: X*̂ 'V.MM.,.a-»Wa»l'>l<a<Blaa><jadM.^ U  ff .'-y'Cjp. »--. 0_^* l«ur b«ll» a-naurk. alal»! qu. i, _.  m«_oillqu< a»p.ct, «« lonl 1 ...i.i-i.i.l la-g. .3 »»M

I "JôEn peu de temps, nous avons vendu plus de 2000 horloges Innovation. 1
\ NOMBREUSES LETTKES Ut Ft-JCtTATlON,

i»a»--i-.-H»M n» e ĝ ŷ^^ï̂ f ^ ^i^s f̂ ^S S m .  ff i»m !T&I£rS. 'Sm SS?!ti&l *Ŝ
>w . .M. J--̂ ;̂ '.̂ ''_1-U**_Xr^ _... s. ,̂ ,'âa.npM -smu^ls. .,.---». li.. -*. i.™.*^ , < |

^af- Pensez aux avantages de noire syslème de vente Innovation! -fjaj

[ V »*.-«. .~ -™»-- » «. -Aa-IHK.JA.1_EI _ ».»*_ **«ln*. ,..,., .,.. - «A cnAU.-0_ .FOMI»
bj_—, u ..„ M«l»oi. Ua- «aataa» «¦! sir vlttllla rfU-ldan-e fundr. ru 10li:l ...,.. - ¦.• . - «

«7-raal !.. pretulà»rr  «lu .tara rn M.I-»«- :: Toujwur. IsaUée, J-a_-l. et-alaVe a-— --»-*•

! ^^^ , la P R E M I È R E  Lessive à Prime
K^çTurpipoSic Un kilog. peut gagner 35,000 franca

Gros : F. BONNET & C», GENÈVE l
En vonto choz : Mùll«»r , rue d» l'Industrie ; A. __e {*ij»- avenue de Pérolles: OrnnlR,

ïampdes Cibles; Heii**v»o -FolJy, Seaurreard : Fnls N«-hii«i«lt»r.Beauregard; Clnnde
«-iieney, avenue du Midi; J«a. M i n e r */ . ,  Beauregard , 38; Veuve l' n i r i .  Neuveville, 88;
. _*-»li ntner. rue de la Samaritaine, 25. Il 30007 X 506

VENTE AU COMPTAS T. -
d.© tiolcots uno priatj ae d.© 5 ir

REPARATIONS
oxx espèces

(HOCOUAT I
Vi/tyoiWE|

iSB* S

¥§>tim
Qéjeuner instantané !à la portée de toutes les bourses I

AUTOMOBILES
N'achetez jamais -.'automobile», ians nvût r  essayé la mervel'-

leuie volturct to -ii.ni.i i 8-lï IIP., 4 cylio.lres. Kconomie. eou-
pleise, vitesse, élegaucB, solldit., tUU -.onaurrenc-e. Voiture
d'ocoasioa 24 HP et 30 HP , 4 oylln.res. dopuis tOOO fr ; 15 H-\
4 oyllndre» , 3000 fr. : 12 HP. *_ cylindre» . «OO fr .; 8 HP, l cylindre,
7-0 fr.. pouvant se trunsforiurr eu cimion ou tout autre forma
pour le transport. Repré-entation Martini (St-HUise), De Dioa-
Ilooton (Paris , Mulhouse), Panliard-Lovattor (Paris) Grégoire
(l' -in-i , Dietrich (L.orniine), Clé^l*'nt-llava^d, Haie et tout autre
mi.ri.uc sur demande . Pneus Couiiacnt-il  pour autos, motos,
cyele», blindages pour cutninni, troll.yélect ainsi que tout
article de caoutchouc , accensoln-s pour a'utomohiles

Location d'auto A forfait et au kilomètre — Téléphone.
Se recommande , H _ : . - ¦ i-' '.* i  M

I'. Kic i l i i i - - c r . f i . nu -,il . m
'
icstniei'n breveté.

14. rue de Romont, Fribonrg.

watBstm^smm-̂ -̂ 'CT Ĵ- x̂^C-ïlïKSi ï̂SJS.

VIENT DE P A R A I T R E  .»

L'EUCHARISTIE ET LA PÉNITENCE
duranl los six prcmicrs siècles do l'Egliso

fra _uit tie l'allemand
PAR

Michel DECKER et RICA3=tD
Prix : 3 fr.

Le Donné Révélé et la Théologie
par le Père GARDEIL

Pr*!!t f>- C0•
L'Eglise et la critique

PAR

MO». MIGNOT, .iiT.hcv«*i[iic d'Albi
Prix : :i fr. BO

En vento à la Librairie catholique, 130, Place St-Nicolas
et k VImprimerie St-Paul, Avenue de Pérollea

FBXBOOBQ
]*"'̂ fTr'™'f3Îsijw " -r»

Service prompt et réel


